
Montréal, vendredi 29 moi 1942“Le Canada est une nation souve» 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats* 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre» 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le inonde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.’’
(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR
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Débarquements prochains de troupes américaines sur le " ' européen i
La manifestation de dimanche “La conscription...n’est pas nécessaire dans le moment...”

Quelque chose de fort intéressant et de très significatif

Les fêtes du Troisième centenaire se continuent. Elles' 
seront marquées dimanche par une manifestation d'un 
caractère particulier et très significatif.

Au jour qui commémorait la date même de l’arrivée de 
Maisonneuve et de ses compagnons, les héritiers directs, 
des fondateurs ont été les premiers à leur rendre hommage. 
Cela était tout naturel.

Après-demain, ce seront les Montréalais les plus ré­
cemment arrivés — ceux qui nous sont venus depuis qua­
rante et cinquante ans surtout — qui apporteront aux 
Pères de la Cité leur témoignage d’affection et de grati­
tude.

Le geste est très beau; il peut avoir de longues et de 
fructueuses conséquences. ,

* * *
Au Parc Jeanne-Mance dimanche se rencontreront des 

représentants de dix paroisses néo-canadiennes du diocèse 
de Montréal et ceux des trois paroisses ukrainiennes qui, 
ainsi qu’on le sait, relèvent d’un évêque particulier. On 
estime que ces diverses paroisses groupent soixante-quinze 
mille fidèles environ.

Voici donc un élément relativement considérable de 
notre population qui se trouvera de la sorte’relié aux fon­
dateurs de la ville, qui se sentira plus de la maison, qui 
aura forcément une plus vive notion de ses droits — et de 
ses devoirs — de citoyens.

Tout autre question mise à part, il faudrait noter que 
les organisateurs de la manifestation ont fait un acte d’ex­
cellente propagande civique.

# * *
Comme celle du 17 mai, la fête de dimanche aura sur­

tout un caractère religieux. Et c’est probablement ce carac­
tère seul qui en a permis la réalisation.

On ne voit pas bien autrement comment on aurait pu 
grouper ces gens qui viennent de pays très différents et 
que tant d» choses: langue et coutumes, séparent. Leur 
Foi commune a permis, en dépij des différences secondai­
res, de les rallier. Et leur organisation paroissiale a dû

singulièrement favoriser le travail des promoteurs de l’en­
treprise.

Ces néo-Canadiem nous donnent ainsi un bel exemple 
de fraternité dans la Foi.

La fête de dimanche nous redira une autre leçon.
Au Parc Jeanne-Mance deux messes seront célébrées, 

l’une selon le rite latin, l’autre selon le rite slave.
Ainsi, une fois de plus, sera affirmée l’universalité de 

l’Eglise, ainsi que son essentielle vérité.
* * *

Trop souvent nous avons insisté sur la cordialité des 
relations qui doivent exister entre les catholiques de toutes 
les races pour qu’on s’étonne de nous voir accueillir avec 
une joie particulière la fête de dimanche. Il ne faut laisser 
passer aucune occasion de répéter aux derniers venus par­
ticulièrement qui, à cause même de leur récente arrivée, 
peuvent se croire moralement isolés que nous sommes 
avec eux de coeur, que notre Foi nous unit par-dessus 
toutes les différences de langue et de rite.

C’est aux catholiques de langue française qui, dans un 
diocèse comme Montréal, constituent la très grande majo­
rité de la population catholique (89.35% contre 7.15% 
de langue anglaise et quelque 3 % d’autres) qu’il appar­
tient naturellement, à cause de leur nombre et de leur an­
cienneté, de témoigner à l’endroit de ces nouveaux venus 
d’un particulier dévouement. Du reste, ces catholiques 
immigrés ne devraient pas souffrir d’un plus intime con­
tact avec une population presque exclusivement catho­
lique.

¥ ¥ *
Chez ces néo-Canadiem nous pourrions d’ailleurs pren­

dre un certain nombre d’excellentes leçons. Et, pour n’in­
diquer qu’un domaine modeste, dont M. Dupire parlait 
hier à propos de la thèse de M. Gauvreau, en matière 
d’artisanat, par exemple, il n’est pas sûr que nous n’au­
rions pas grandement à apprendre de ce* modestes ou­
vriers.

En d’autres domaines aussi, sans doute...
26-V-42 Orner HEROUX

gouvernement fédéral de mettre, en 
circulation, sans distinction par 
tout le Dominion, de publications 
et d’imprimés dans les deux lan­
gues et dans certains cas avec pré­
dominance du français sur l'an­
glais.

Ceci est non seulement une vio­
lation de l’esprit et de la lettre de 

j l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord mais c’est aussi un gaspil- 

j loge inexcusable des fonds publics
(Suite A la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Le Csnsds fait des considérations sur 
l’esprit de nos députés. Naturellement,

| i1 flagorne les libéraux. Pour une seule 
I répartie de M. Godbout, dit-il, “on don­
nerait tous les affreux calembours per­
pétrés par M. Maurice Duplessis depuis 
tant d’années qu’il s'efforce de soulever 
le gros rire épais du vulgaire."

at ai *

Au vrai, Maurice Duplessis a la dent 
dure. Mais i! met souvent les rieurs de 
son côté dans une Chambre qui ne lui 
est pas sympathique en majorité.

★ * *

Le chef de l’oppcsitlon excelle dans le 
calembour, cette fiente de l’esprit, disait,

I sauf erreur Hugo, oui en a commis pour­
tant en vers et en prose. Mais telle n’é­
tait pas l’idée d’un brillant prédécesseur 
d’Edmond, Fernand Rinfret, dont certains 
à peu près sont restés.

ik * ★
M. Bourassa avait comparé la société 

des nations à un têtard. “Mieux vaut 
têtard que jamais”, commenta Rinfret. 
On critiquait la constante présence de M.

A Ottawa

Le recrutement des hommes 
de 30 à 35 ans s'en vient

C’est ce que laisse prévoir M. Thorson, ministre des servi­
ces de guerre — Et après ? Ce qui regarde le gouverne­
ment Godbout, en même temps que celui d’Ottawa — 
Les comptes rendus de journaux — Contre le divorce 
— Autour du congrès de l’aéronautique

* Le groupe de M. Cardin maintient son attitude

Coar Leopold RICHER) 
Ottawa, 29-X-ii. — Le ministre 

des Services de guerre, M. J.-T. 
Thorson, a fait une importante dé­
claration hier soir, quelques ins­
tants à peine avant l’ajournement 
de la séance. Il a annoncé que la li­
mite d'âge des mobilisés, en venu 
de la loi de mobilisation de 1940, 
serait bientôt porté à 35 ans. M. 
Thorson a révélé l’intention du 
gouvernement à ce sujet en répon­
dant à un député qui attirait son 
attention sur le cas d'un objecteur 
de conscience, âgé de 31 ans, em­
ployé dans une usine de guerre. 
“Ces hommes sont d’aussi bons tra­
vailleurs que les autres, a dit le 
ministre. S’ils ont 31 ans ils ne sont 
pas plus sujets que les autres du 
même âge à la loi de mobilisation. 
Mais quand nous élèverons la limi­
te d’âge...’’ Un député libéral, M. 
Cruicksbank, l'a immédiatement in­
terrompu: “Si vous l’élevez?...’’ 
— “Je n’ai pas dit “si”, a répondu 
M. Thorson Je dis “ouand” nous 
l’élèverons. Nous appelons mainte­
nant les hommes de 21 à 31 ans ex­
clusivement; je ne serais pas sur­
pris que tout prochainement nous 
élevions la limite d'âge à 35 ans

le gouvernement libéral de la pro­
vince de Ouébcc — il importe de 
plus en plus de distinguer une pro: 
vince (ou un pays) de son gouver­
nement: puisqu’on le fait pour la 
France de Pétain, on ne voit pas 
pourquoi on ne le ferait pas pour 
le Quebec de Godbout — a conclu 
une entente avec le gouvernement 
d’Ottawa au sujet du transfert de 
l’impôt sur le revenu personnel et 
sur le revenu des corporations. 
“L’accord entre le gouvernement 
fédéral et la province de Québec 
est maintenant signé, a déclaré M. 
J. L. Ilsley, ministre des Finances, 
hier aprôs-midi. Je suis en mesure 
dé déposer au greffe de la Chambre 
copies de toutes les ententes fédé- 
rales-provinciales”. Le ministre des 
Financés a déjà publié les condi­
tions des accords. Sous prétexte de 
nécessité de guerre — nécessité qui 
n’a jamais été établie d’une façon 
satisfaisante — le gouvernement 
fédéral se trouve à donner suite à 
l’une des principales recommanda­
tions du rapport de la Commission 
Dafœ-Sirois, rapport qui était des­
tiné, au fond, à saborder la cons- 

-titution canadienne.

M. Thorson et le service militaire

La Chambre des communes 
s’est occupée de deux questions. 
Elle a dé nouveau étudié en comité 
le projet de loi pourvoyant à l’assu­
rance des biens contre les risques 
de guerre et au paiement d’une 
compensation pour dommages de 
guerre. La discussion a duré tout 
l’après-midi. La Chambre a ensuite 
rapporté progrès. Dans la soirée, 
les députés ont recommencé l’étu­
de, en comité plénier, de la résolu­
tion du ministre des Finances dt 
guerre relative au budget de 
guerre de 82,000,000,000. M. J.-T 
Thorson a subi l’interrogatoire. La 
discussion a porté sur les exemp 
lions au service militaire. Plus on 
parle de cette question, moins elle 
est claire. Le chef de la C. C. F„ 
M. M.-J. Coldwell, a demandé au 
ministre de faire une déclaration 
brève et concise sur l’application 
des règlements. On sait ce que cela 
veut dire. Les commissions régiona­
les ayant à régler des cas particu­
liers et à porter jugement sur des
questions de fait, les règlements,
au surplus, étant rédigés de façon
â donner de la latitude aux com­
missions, la politique ministérielle 
est nécessairement confuse. Si elle 
était claire, cela n’embarrasseralt- 
il pas le gouvernement?

L accord Québec-Ottawa

La province de Québec, ou plutôt

Main-d'oeuvre féminine
Le gouvernement Godbout, qui 

fait beaucoup de politique avec la 
question de la conscription, qui en­
courage les députés fédéraux à ap­
puyer le gouvernement King et le

(suite à la dernière uage)

Citation d’actualité
“Après milia ans d’honneur

[et de gloire. 
Peuples, ne faut lui en vouloir •
Mais repassez dans vos mémoires 
Grandeurs, besutés, luxes, noblesse, 
Petits gens et leurs largesses. 
Basiliques, palais, jardins,
Et ceux qpi firent le monde fin,
Plus juste aussi, plus habitable,
Pour un chacun plus agréable.
Comptez en monnaie de souffrance. 
De talent, de persévérance 
Tout ce qu« devez a la France; 
Depuis Tolbiac jusqu'à Verdun.
Du vin au livre, du drôle au saint, 
Des lois de l'évéqu' de Noyon 
Au Code de Napoléon,
Et faites courtoisie

“A notre commune patrie.
Si France perdit espoir en sol 
Et du travail méconnut lot 
Amour Iqi reste; or il est roi. 
Apprenez du vieux Dagobert 
Que quand cervelles sont à l'envers 
Français les retournent à l'endroit”.

GUY DE POURTALES 
(extrait de Salnta de Pierre, Librairie 
4e l'TJniveralt*. Parla. 19411.

Bloc-notes
Un grand maître orangiste

Un grand maître de l'Ordre Loyal 
des Orangistes peut assurément se 
permettre d’aller loin, bien loin, 
aussi loin ou presque que le pas­
teur Shields, de Toronto — il n'est 
pas dit que celui-ci n’est pas oran- 
giste, — se vider l’âme de tout le 
ressentiment qu’il a contre le 

apisme et contre le papisme qué- 
écois en particulier, cela ne tire 

pas à conséquence, ses propos ne 
sont pas de nature à semer, comme 
ou dit, “de la désaffection”. Il n’est 
pas défendu à pareil homme de 
faire les pires insinuations contre 
le Canada français, pas défendu non 
nlus de dire que le Canadien de 
langue française et de foi catholi­
que doit disparaître de la face de 
la terre canadienne. Dans le cas 
d’un grand ou d’un petit maître 
orangiste, tout cela est de bonne 
guerre et pour la plus grande gloire 
de ce que M. Edmond Turcotte 
du temps qu’il était moins loyalist 
qu’aujourd’hui, appelait YEmpââre.

Les propos de M. J.-W. 
Carson
Nom prédestiné que celui de 

Carson. Il fut, en Ulster, du temps 
des persécutions de l'Irlande catho­
lique, un Carson célèbre. Celui qui 
vient de se mettre à l’affiche, dans 
un discours prononcé à Toronto, 
et dont nous voulons parler, M. J.- 
W. Carson, est domicilié à London. 
Ont. Grand Master de la Grand 
Lodge of Ontario West, il vient de 
présider la réunion annuelle de 
celle-ci, ce qui a déterminé sou 
discours à la fois très loyalist, très 
antiquébécois, encore plus anüca- 
tholique. On peut en juger par le 
compte rendu qui en donne une 
dépêche de la Presse Canadienne.

Ce brave homme de Grand Mas­
ter commence par s’étonner, sur le 
ton du reproche fielleux et veni­
meux, de oe que le Québec fran­
çais, à son dire, n’accomplit pas 
son devoir; puis, laissant déborder 
son cœur, il expose comme quoi le 
Québec français ef catholique de­
vrait être supprimé.

“Il est presque inconcevable, a- 
t-il dil, que plusieurs des chefs de 
la province de Québec manifestent 
emtore de l'opposition à un effort 
de guerre lotal. Comment des ci­
toyens loyaux, connaissant les ac­
tes cruels de l’ennemi, peuvent-ils 
se fermer les yeux devant les faits 
el enlreprendre d’empêcher les 
gens d’accomplir leur devoir et 
d’aider â la défaite d'un ennemi 
aussi barbare?”

Avant rappelé que dès le début 
de la guerre, sa loge a demandé 
l'application de la conscription mi­
litaire, il dit qu’élle demande en­
core la même chose: “Pas de privi­
lèges spéciaux pour aucun groupe, 
pour aucune province.”

Le français est encombrant
C’est ensuite sa sortie, de fort 

belle venue, contre le catholicisme 
et contre la langue française. L'o- 
rangisme maintient ses “protesta­
tions de vieille date’’ contre les ten­
tatives persistantes et insistantes 
pour mettre le français sur un pied 
d’égalité avec l’anglais, et plus par­
ticulièrement contre la pratique du

Dandurand aux pa'abres de Genève: “I! 
faut bien, dit Rinfret, que Onève se 
passe”.

¥ ¥ V
Nombre des calembours ou des à peu 

près de Maurice Duplessis sont encore 
cités. Ceux qui allaient le voir l’hiver 
dernier à l’hôpital en revenaient avec une 
provision. Pas un de ces mots, évidem­
ment. qui ne fût cruel: l’esprit est pres­
que toujours une banderille qu’on en­
fonce dans les chairs de quelqu’un.

* * *

M. Godbout a de la répartie, mais 
n'affecte pas le calembour. Quand il 
a répondu, à propos de la nomination 
d’un M. Tombi, dont M, Duplessis pré­
tendait qu’il pouvait "avoir toutes les 
qualités mais que ce n’était pas une re­
commandation (que d'avoir été à la So­
ciété des nations) car la Société des na­
tions n’a pas été un grand succès”: “On 
nous dit que ça ne dépendait pas de lut", 
il a fait une observation chargée de sel 
ettique.

¥ ¥ »
Mats l'attaque ne l’était pas moins. 

Le Canada se grade de la marquer; qui 
ne veut pas admettre que M. Mathewson 
prenne à son service celui qui fut Tombs, 
... de ia Société des nations.

¥ ¥ ¥
M. Duplessis ayant dit que jamais gou­

vernement n’a été aussi taxeux que le 
présent car “de l’eau, du bois aux cha­
pelets et jusqu'aux trépas, le gouverne­
ment taxe à tour de brai”, M. Parrier 
réplique: “On devrait taxer les paroles 
inutiles.”

★ ★ *
Le Canada note à ce sujet: “Le pre­

mier prix du sarcasme sans méchanceté 
(sarcasme, raillerie acerbe, dit le petit 
dictionnaire) va à M. Perrier.” Mais il 
cmet de citer la réplique. “A ce eomp- 
te-là, répondit du tic au tac M. Duples­
sis, le ministre serait ruiné.”

¥ ¥ ¥
Citer ce mot, cela n’eût pas cadré avec 

ce qu’Edmond avait dit des affreux ca­
lembours de Duplessis; il l’a omis. Omis­
sion suspecte.

★ ★ *
Par contre, le Canada admet que M. 

Duplessis a réussi “à faire un bon mot, 
qui ne fût pas trop lourd, en proposant 
“le conservateur Melghen pour conserver 
le conservatoire' . Des mots de cette va­
leur, le chef de l’opposition en laisse 
tomber à la douzaine.

¥ ¥ ¥
Reconnaître que celui-ci a souvent en 

Chambre le dor. de la répartie ébourif­
fante, en quoi cela diminuerait-il l’esprit 
de M. Godbout?

* ★ *
M. Taschereau a toujours été un ad­

versaire enragé de notre journal ; cela n’a 
jamais empêché les courriéristes du 
Devoir de note: ses calembours — car 
il les aime lui aussi. On lui demandait 
un jour quand la Chambre serait débar­
rassée des échafaudage» qui l’encom­
braient et quand le peintre illustre, d'ail­
leurs, mais âgé, achèverait ses travaux 
— “j’ai peur, répondit M. Taschereau, 
qu’il ne meure sur l’échafaud, d'âge.”

¥ ¥ *
En déclarant la guerre à l’Axe, le pré­

sident Camacho précisa, au nom de la 
population du MexiQue, que son rôle 
dans le conflit "ne consistera pas à faire 
ia gutrre en dehors du continent” améri­
cain.

★ A *
Ce sont vingt millions de nen qui vien­

nent grossir d’autant l’opposition i [ en­
voi de soldats jutre-mer Avis aux "200 
de Toronto" et aux suivaux.

v La Crinchaux
SS-YM»

(M. Saint-Laurent).

Elle “ne le sera peut-être jamais", écrit le ministre de la justice à Ottawa — Il parle 
„ pour le présent — Attitude d'expectative — La loi sera toute prête, si cela doit 

venir, l’un de ces mois-ci — Ce qui se passe au Mexique — ii ne fera pas la 
guerre “hors de notre continent" — Batailles en Russie et en Lybie

M. Ilsley ne veut rien dire quant à la hausse de l’impôt sur le revenu

L'entrée du Mexique parmi les Nations-Unies qui, 
d'une façon ou de l'autre, sont en guerre ovec l'Alle­
magne, — celo ne veut pas dire que toutes partici­
pent dès maintenant et activement au conflit, si toutes 
ont rompu ovec les nations de l'Axe, — porte à 27 le 

i nombre des pays hostiles à celles-ci. Tous les repré- 
! sentants diplomatiques du Mexique à l'extérieur ont 

reçu ordre de communiquer aux gouvernements auprès 
desquels ils sont accrédités la décision de Mexico de 
déclarer la guerre à la coalition Allemagne-Italie- 
Japon. Le Mexique fait là sa première déclaration de 
guerre, bien qu'il ait déjà participé à plusieurs conflits, 
au cours de son histoire. A noter que, dans sa decla­
ration officielle au Congrès du Mexique, le président 
Aviio Camacho a dit entre autres choses: "Nous recon­
naissons les limites de nos ressources d'ordre militaire 
et nous savons qu'en vue de l'énormité des mosses 
internationales engagées dans ce combat-ci, notre rôle 
dans le présent conflit ne comportera pas de faire la 
guerre hors de notre continent. Nous répondrons aux 
agressions de nos adversaires et nous collaborerons 
énergiquement à la sauvegarde de l'Amérique". Cela 
veut dire: pos de troupes mexicaines hors des territoires 
de l'Amérique.

En même temps que le Mexique se prépare à dé­
clarer officiellement la guerre à l'Axe d'ici quelques 
heures, — en réalité c'est déjà fait, tout comme le 
Canada entra dans la guerre une semaine avant qu'i! 
la déclarât à l'Allemagne, en septembre 1939, — on 
se bat en Russie et en Libye, ovec acharnement. De 
Russie, les nouvelles restent difficiles à vérifier par le 
détail. Au sud de Kharkov, la bataille ne paraît pos 
avoir donné de résultats satisfaisants, soit à un côté, 
soit à l'autre, bien que les Allemands prétendent avoir 
encerclé et pris plus de 160,000 Russes, ce que nie 
Moscou. C'est le 12 mai que l'offensive des Soviets 
contre les Allemands s'amorça, sous Timoshenko, dans 
ce secteur. Moscou parle laconiquement de résultats 
satisfaisants, Berlin affirme que l'encerclement de 
l'adversaire est réel, mais il y a si longtemps que ie 
Reich prétend avoir annihilé des armées russes qu'on se 
demande jusqu'à quel point cela peut être vrai. Hitler 
en a parlé l'automne dernier. .. et il y a eu la compa­
gne d'hiver que l'on soit, et qui fut loin d'être à l'avan 
toge des Allemands. Les choses restent en suspens et 
la victoire définitive allemande se fait attendre, du 
point de vue des résultats d'ordre pratique. Ce que l'on 
sait, pour l'heure, c'est que les Allemands sont toujours 
à préparer leur compagne du Caucase et que les der­
niers faits de guerre ont un tant soit peu dérangé leurs 
calculs immédiats, du moins de ce côté. Il faut dire 
qu'en Libye leur offensive, déclenchée il y a quelques 
jours, paraît leur être jusqu'ici plus favorable, Leurs 
troupes ont pénétré jusqu'à 15 milles de Tobrouk, qui 
semble être leur premier objectif, et Berlin répand ia 
nouvelles qu'elles sont à 50 milles en dedans des pre­
mières lignes britanniques, sur certains points. Au Caire 
on admet leur avance de 30 milles à l'intérieur de ces 
lignes, mais on affirme que celo n'est pas une rupture 
des lignes britanniques, seulement une incursion dans 
la zone tenue en général par les impériaux, avec plus 
ou moins ds fermeté. La campagne libyenne se déve­
loppe jusqu'ici, disent les Britanniques, selon ce qu'on 
anticipait et il n'y a pas lieu de s'inquiéter, ie point 
décisif n'ayant pos été atteint.

Ailleurs, les choses restent sensiblement ce qu'elles 
étaient. On signale que plusieurs aviateurs canadiens 
ont été, à Ceylan, des escadrilles qui ont empêché une 
attaque maritime japonaise contre cette île et que des 
Canadiens ont même été les premiers à signaler l'ap­
proche d'une escadre ennemie qui, découverte, à dû 
reprendre le grand large. Il s'agissait pour elle de 
tenter une surprise contre Ceylan, dont par la suite 
le Japon se serait fait une base navale sur l'océan 
Indien. C'est une opération qu'il veut réussir à tout psix 
et qui serait dangereuse entre autres choses pour les 
lignes de communication entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis avec la Russie, par voie du golfe Persique.

LE MEXIQUE EN SERA

La cause immédiate de l'entrée du Mexique dans la 
guerre mondiale, c'est le coulage de deux navires mar­
chands battant pavillon mexicain par des submer­
sibles de l'Axe, ces semaines-ci. Le Mexique a com­
mencé par protester auprès de Berlin et de Rome. Et 
puis il a décidé de suivre presque toutes les nations de 
l'Amérique latine dans le conflit, pour sauvegarder ses 
intérêts et être en mesure de se défendre s'il y avait 
d'autres actes d'hostilité contre son drapeau. Le Mexi­
que n'est pas une grande puissance militaire, non plus 
que navale, mais il a des ressources naturelles qui peu­
vent servir aux Alliés, — ainsi du cuivre et du pétrole. 
Avec des littoraux donnant sur le Pacifique et sur 
l'Atlantique, une population évaluée de 1S à 20 mil­
lions, dont une partie est de sang mêlé, et environ 3 
millions de pure extraction européenne, un territoire de 
800,000 milles carrés environ, le Mexique a depuis plu­
sieurs années, — dès après la mort de Porfirio Diaz, en 
1911, — traversé une période agitée. Il y a eu là des 
révolutions, des guerres civiles, une persécution reli­
gieuse, des différends d'ordre matériel à propos Je 
ressources naturelles et de concessions à l'étranger, 
avec l'Angleterre, les Etats-Unis et la Hollande, dont 
des nationaux étaient propriétaires et exploitants de 
gisements pétrolifères en territoire mexicain, et le 
reste. Depuis ces années-ci, la nation paraît en train de 
reprendre son équilibre, dans une certaine mesure, et 
le président actuel, Avila Camacho, semble avoir réussi 
à rétablir i n ordre relatif dans son pays. Les choses en 
tout cas vont mieux qu'elles sont allées sous les pré 
sidents précédents, dont Collés, farouche persécuteur 
des catholiques, et qui versa dans une sorte de commu­

nisme dont il profita personnellement. Sous Cardenas, 
prédécesseur de Camacho et qui reste plus ou mpins 
son rival politique, l'ancien président Collés tenta des 
soulèvements qui n'aboutirent point, et il dut aller se 
réfugier à l'extérieur, pendant un temps. Une cam­
pagne d'expropriation des gisements de pétrole cédés 
à l'étranger s'amorça en 1938, alors que lé gouver­
nement de Cardenas mit sous séquestre plusieurs puits 
d'huile, au bénéfice du Mexique et malgré les protes­
tations de l'étranger. Il y eut même rupture des rela­
tions diplomatiques entre le Mexique et l'Angleterre, à 
ce sujet, et le mot d'ordre mexicain, ce fut: "Libéra­
tion du Mexique de l'impérialisme anglo-américain sur 
les gisements de pétrole". Depuis plusieurs mois il y a 
eu établissement graduel d'un "modus vivendi" qui 
s'est accompagné d'une distribution de vastes étendues 
de terres aux paysans, qui les perdent s'ils les laissent 
en friche pendant deux années consécutives. Les che­
mins de fer et l'industrie sucrière, également aux 
mains de capitalistes étrangers, ont été expropriés en 
grande partie et mis sous exploitation par des grou­
pements mexicains, on ignore encore avec quels 
résultats précis.

On apprendra d'ici quelques jours quelles sont les 
décisions d'ordre pratique qu'aura prises le Mexique, 
par suite de son entrée dans le conflit mondial. Il est 
évident que ses ports de mer et ses ressources natu­
relles peuvent être utilisés par les Alliés. L'armée 
mexicaine ne saurait leur être d'un grand secours, sauf 
pour la garde du territoire mexicain, et quant à la 
marine de guerre du pays, elle est en réalité inexistante.

ETATS-UNIS ET CANADA

Washington est d'avis que malgré les pertes mari­
times et océaniques infligées aux Etats-Unis par les 
submersibles allemands, le pays est en train d'amélio­
rer sa situation sur la mer. Il y parviendra en activant 
au maximum sa production de cales de tout genre. Les 
voies de communication entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis, pour ce qui regarde les convois militai­
res, — envois de troupes, etc., — sont assez sûres, et 
celles qui vont de l'Amérique à la Russie, à l'Afrique, 
à l'Australie restent assez faciles, malgré les coups 
que tentent les Japonais et les Allemands. On admet 
néanmoins que depuis la mi-janvier 1942, les Alliés ont 
perdu 221 transports océaniques de ce côté-ci de 
l'Atlantique, plus 2, peut-être 3, contre-torpilleurs. On 
croit avoir réussi à couler de vingt à trente submersi­
bles ennemis, perdus avec leurs équipages. On calcule 
que l'Allemagne a de 200 à 300 submersibles et qu'elle 
en construit d'autres sons cesser, afin de remplacer 
les unités disparues, coulées au capturées par les 
Alliés. La perte la plus importante de l'Allemagne, 
dans ce domaine, c'est celle des équipages; un équi­
page de submersible s'entraîne difficilement en quel­
ques mois, c'est le service le plus dangereux qu'il y 
ait et c'est celui dont le recrutement est le plus lent. 
Washington estime que d'ici un an, il sera venu à bout 
de la menace sous-marine de l'Axe et qu'après cela 
la bataille de l'Atlantique sera presque gagnée, à 
toutes fins d'ordre pratique.

Au Canada, M. Ilsley vient de déclarer qu'il n'a 
jusqu'ici rien annoncé qui fît prévoir que son prochain 
budget renfermera des hausses considérables, dans le 
domaine de l'impôt sur le revenu. "Je n'ai pas dit que 
cet impôt allait être augmenté, je n'ai rien dit qui pût 
faire croire au public que j'allais le faire. C'est un 
sujet sur lequel je ne désire pas, naturellement, diie 
quoi que ce soit, pour l'heure, je n'en ai rien dit, je n'ai 
rien à en dire et je n'en dirai rien aussi longtemps que 
je ne parlerai pas pour tout de bon du prochain budget, 
en le déposant".

A signaler, dans les iournaux (on la trouvera dans 
le "Devoir", au texte,) la lettre que M. Saint-Laurent, 
ministre de la Justice, vient d'adresser d'Ottawa au 
secrétaire d'une association libéruie de son comté, 
M. Saint-Laurent dit entre autres choses; "Je not# 
votre protestation contre l'imposition de la conscrip­
tion pour service outre-mer et cela me fait voir que 
vous vous méprenez sur la portée véritable du bill 
présenté par le premier ministre. Il n'est nullement 
question pour le moment d'imposer la conscription pout 
service outre-mer et je suis sûr que le présent gouver­
nement n'y consentirait qu'en présence d'une nécessité 
absolue pour notre propre salut. Or il reste aussi vrai 
que cela l'était pendant la campagne électorale el 
pendant la campagne du plébiscite que la conscriptior 
pour service outre mer n'est pas nécessaire dans l< 
moment et ne le sera peut-être jamais... Je vous al 
dit pendant cette campagne [celle de Québec-est en 
février dernier] que je serai fidèle à M. King aussi 
longtemps qu'il sera fidèle à lui-même et à son passé. 
C'est bien ce que j'entends faire et je ne doute pas 
que vos membres finiront par se rendre compte que 
c'est en agissant de la sorte que je servirai ie mieux 
les intérêts véritables des nôtres.. " On $e rappellera 
aue pendant cette campagne de Québec-est, M. Saint- 
Laurent refusa net de s'engager contre la conscript n 
par des promesses definies et déclara réserver tou.e 
sa liberté d'action. M. King fera connaître, avant long­
temps, ce qu'H se propose au juste de faire, une fois 
le bill voté qui doit, dit il, libérer son gouvernement 
de ses promesses à l'endroit de la conscription. Aussi 
la lettre de M. Saint-Laurent ne parle-t-elle à peu 
près que du présent: "dans le moment . . . pour le 
moment" et ne l'engage à rien pour l'avenir. Attitu­
de d'expectative. M, Saint-Laurent fait voir que "oeut- 
être" il n'y aura jamais nécessité de ia conscription. 
On souhaite qu'il ait raison. Si elle doit venir, la loi 
serait toute prête. — G. P.,
39-V-4J
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Bill de Montréal
Il o été adopté hi«r soir par la Chambre après que le Quebec, 29 (d.n.c.) - La cham- 

Conseil législatif eût renoncé à on de ses amen- ^
dements — Adoption du bill concernant les forces gislatif au bill de Québec. Il y en 
hydrauliques de la rivière Outaouais et du bill relatif h iar™mrmlS“sMUmi
ou détournement d'une partie des eaux de la rivière
OutaOUaiS dons le chenal Grand Calumet 000. Le deuxième fait disparaître

______________________ le bureau créé pour étudier les cau-
Ouebec, 29 (D N’ C.) — Au cours] tance, alors que le premier ministre *es de. dommages ou d accidents. 

• de laséance dliier soir 1» Cham- s’était vanté de préparer toute sa Le troisième autorise la cite et es
bre a abordé l’étude des amende- législation pour l’ouverture de la ; commissions scolaires a accorder
men£ apportés par le Conseil lé- session. ; exemptions de taxes sur oute
IriOatif au bill de Montréal. M. Côté expose qu’à l’extrémité » Propriété occupée gratuitement par

M Duplessis signale que plu-! en amont de l’ile Calumet, la ri vie- gouvernement federal pour la
sieurs de ces amendements sont re Outaouais se divise en deux ; dorce (le la guerre et cela en conSi-
très sérieux. On fixe à $2.400 le sa- branches dont l’une appelée Grand deration de concessions a etre 
laire du leader du conseil inunicW Calumet située entièrement dans faill,s. . . ....

•pal. On ratifie un contrat sans le la province de Québec, et l’autre '*• Duplessis juge ce troisième 
produire. On accorde des exemp- appelée Rocher Fendu située partiel an.11ePo£'.IT!eP1t, tr,e.s mauvais. Le Con­
tions de taxes, etc. en Ontario, partie dans Québec, j SQ* legislatif, dit-il, est un pouvoir

M. J.-A. Francœur, député <1® Certaines forces hydrauliques dans : teui\ pas un pouvoir incom-
Montréal-Mercier, propose que l’é-j )e chenal Grand Calumet ont été: paDble avec les interets du peuple,
tude des amendements soit remise; concédées à C. Bryson en 1907 et j Depuis plusieurs annee, le Winter
à la prochaine séance. . j aménagées en 1925. On veut cons- L7uo, appartenant à des gens riches,

M. Godbout dit que la session tire ti-üjre un barrage pour augmenter e!d venu devant la Législature pour 
ft sa fin, qu’elle doit se terminer à : 25,000 c.v. le pouvoir de la demander des exemptions de taxes,
midi et que le député de Mercier] compagnie Bryson, au coût de Chaque fois, nous avons dénoncé
devrait retirer sa motion. ; $250,000. !e cynisme de ces gens qui veulent

M. Duplessis approuve la motion Duplessis dit que le développe-
de M. Francœur, étant donne le ment se fajt par ja Gatineau Power
nombre et la complexité des amen- en réalité pour la Canadian Inter-
dements du Conseil. national Paper. Il déclare qu’il est

M. brancoeur se dit dispose a re- i]i0gjque ,je permettre à une coin- 
tjrer s,a motlo9' pour se rendre au pagnie de pU]pe et papier de de- 
desir du premier ministre. Mais M. ve]0pper ]es pouvoirs hydro-élec- 
Duplessis s oppose a 1 adoption des jrjques> ^ cause du danger de nui- 
amendements, qui est remise a ra sance aux concurrents. M. Côté dit 
prochaine seance. . qu’on veut y développer une usine

On reprend ensuite les résolu- (le rna8nésium qui fabriquera un 
10ns relatives au bill concernant méta] ^rois fois ]us Jé

les forces hydrauliques de la rivie-: !,a|un)inium * * H ----- ^
re Outaouais. L’opposition deman- Kinalpment ]es résolutions sont Ia ville et ]fs commissions scolai-de le vote sur I adoption definitive : a .es sur division ainsi res pourront exempter de taxes
de ces resolutions. Liles sont : ]o H toutes les propriétés que le fede­

ral voudra employer pour fins de 
guerre. Si le fédéral veut employer 
le WTinter Club pour des danses, 
des thés, des réceptions, la ville et 
les commissions scolaires pour­
ront l'exempter de taxes. Les temps 
sont trop sombres pour qu’il nous 
soit permis de donner des primes 
aux danses, aux thés et aux récep­
tions, alors que l’ouvrier paie cent 
sous dans la piastre. Lst-il vrai que 
dans la province de Québec nous 
en soyons rendus à un tel degre 
d’erreur et d’incompréhension de 
la cause éducationnelle, que'les 
danseurs seraient exemptés de 
taxes au detriment de la cause sco­
laire, des professeurs et des élèves? 
L'amendement qu’on nous propose 
est injuste, inique et provocateur. 

i II ne s’apparente pas avec les fonc- 
; lion du Conseil législatif.

Le bill de Québec Deu* torpilles explosent Let*res ou Devoir*
près de Saint-Jean 
de Terre-Neuve

Exemption de taxes

Saint-Jean, Terre-Neuve, 29 (C. 
P.) — On rapporte publiquement 
aujourd’hui que deux torpilles en­
nemies ont fait explosion près de 
la ville de Sainl-Jean, le 4 mars 
dernier, au milieu de l'après-midi.

Apparemment ees torpilles 
étaient destinées à un navire en 
train de procéder à des exercices 
de pratique du compas dans les 
environs. La première torpille a 
éclaté au pied de la falaise, au 
sommet de laquelle étaient les gar-

Nou. n* (tublient qua laa Ultra* *i- 
«née» «u d*t communicjfiont accompa- 
(néat d’una tattra lignéa aree adresse 
authentique. La “Dtvnir” ira prend pal 
la response'. Ilitd da ta qui parait 10us 
cette rubrique.

Notre visage français
LES POINTS SUR LES I

Monsieur le directeur, 
le Devoir, Montréal.

Cher Monsieur, »
Comment concilier chez les Ca­

nadiens français cette promptitude 
et cette combativité à réclamer le

être exemptés des taxes quand 
l’ouvrier est taxé. Des exemptions 
de taxes pour danser, pour donner 
des thés et des réceptions, c’est une 
provocation à la classe laborieuse, 
c’est un défi à la morale et à la 
justice. Quel abandon, quel recul, 
quel manque de courage! Exemp­
tions de taxes sous prétexte ue 
faveurs plusjorévues que réalisées! 
Le Conseil législatif se constitue 
prophète!

En vertu de cet amendement,

diens. Une épaisse colonne d’eau ] respéct, par les autres, de certains 
s’est dressée vers le ciel. La secon- droits tou de certaines habitudes, 
de explosion est survenue presque avec leur générale et coutumière 
immédiatement après, à 100 pieds ] apathie à exercer leurs droite 
environ de la première. Les gar- | quand ils ne sont pas contestés?
diens n’ont pas aperçu de sous-ma­
rin ni d’autres navires ennemis, 
mais à l’examen des fragments des 
torpilles, on a constaté que celles- 
ci étaient bien allemandes. Les 
fragments seront exposés lundi à 
Chicago, à l’exposition d« guerre 
des Nations unies.

Noces de diamonf de 
M. et de Mme H.-V. Jarry

Réception en leur honneur où 
Cercle Universitaire

'adoptée ^àvecj U “ambre easuhe le.
la même division, de même que la ?,rne"dHe"'eil,sf du Consei1 le8lslatlL 
deuxième lecture. M' Dodbout fait remarquer que le

La Chambre se forme ensuite en ] _r!_es^ Pfs_
comité plénier.

M. Duplessis dit qu’on a tort de 
charger la Cour suprême du Ca­
nada de nommer le troisième ar­
bitre du tribunal d’arbitrage. 11 ne 
faut pas oublier qu’il y a tendance 
à la centralisation et à la subordi­
nation des droits des provinces à 
ceux du fédéral, sans compter que 
la Cour suprême siège en Onta­
rio. Il conviendrait de choisir 
ailleurs celui qui nommera le tiers 
arbitre.

M. Duplessis déclare que le déni 
au bref d’injonction est illogique. 
Ou le particulier aura la justice 
pour lui et alors on ne doit pas 
lui refuser le bref d’injonction; ou 
il a tort et alors les tribunaux ren­
verront sa requête.

On adopte le bill en comité plé­
nier et. le bill est adopté en troisiè­
me lecture sur division.

La Chambre étudie ensuite le 
bill 64, loi accordant certains pou­
voirs à la Commission des eaux 
courantes de Québec pour détour­
ner dans le chenal Grand Calumet

c’est entendu, mais qu’il a donné 
de bons résultats, puisque la ville a 
déclaré un surplus de $3.000,000 
Ce n'est pas le temps de faire des 
modifications profondes.

M. Duplessis ajoute que les règle­
ments de la Chambre exigent que 
le contrat de la compagnie d’ha­
bitation soit inclus avec la clause 
annexée au biH. M. Godbout recon­
naît le bien-fondé de cette remar­
que et déclare qu’il a lui-même 
préparé une motion pour demander 
le retrait de celte clause.

Un message est envoyé au Con­
seil qui retire la clause en ques­
tion. Les amendements sont ensui­
te adoptés.

La Chambre s’ajourne ft ce matin M. Delogravtà 11 heures. Il ne lui reste plus
qu’à disposer des amendements du ! Le chef de l’opposition n’est pas 
Conseil à la loi du moratoire et à très bien informé. Le Winter Club
la loi du Barreau.

M. Albert Théberge

n’appartient pas à des richards. Il 
! a été acheté par une compagnie pri- 
j vée dont les membres ne sont pas 
fortunés. Cette compagnie l’a offert

M. et Mme H. V. Jarry célébraient 
hier leurs noces de diamant. A cet­
te occasion, leurs filles, Mlles Flore 
el Annette Jarry; leurs fils, les ab­
bés Paul et Emile, MM. Albert, Ju­
les et Lucien Jarry ainsi que Mmes 
Albert et Jules Jarry ont offert aux 
jubilaires une réception au Cercle 
Universitaire, hier soir.

Au nombre des invités on remar­
quait: M. l’abbé Gustave Roy, Mlle 
Amanda Jarry, Mme Napoléon Jar­
ry, Mme H. Brodeur. M. et Mme J.
N. Cabana, Mme R. Beauregard, M. 
et Mme Peter Largie, M. Victor Du- 
fort, Mme Laure Morin Riendeau, 
Mme J. Langevin, M. et Mme Hector 
B. Archambeault, M. et Mme G. Ba- 
thalon, Mlle Isabelle Dufort, M. W. 
Brodeur, M. et Mme McCormack, M. 
et Mme A. Roussi n, Mlles A. et C. 
Jarry. M. et Mme A. Rounds, M. et 
Mme M. Jarry, M. et Mme M. Caba­
na, M. et Mme F. Beauregard, M. et 
Mme G. Cabana, M. A. Collet, Mlles 
L. et G. Cabana, M. et Mme L. Gos­
selin. M. et Mme A. Dufort, M. Lar­
gie. Mlle M. Largie, M. et Mme C. 
Morin, M. et Mme A. Hébert, Mme
O. de Guise, docteur et Mme Paul 
Bourgeau, Mme A. de Guise, Mlle J. 
de Guise, Mlle A. Duhamel, Mlles E. 
et A. Faribault, M. et Mme M. Dage- 
nais, Mlle C, Brunet, Mme J. D. La­
tour, Mme V. Geoffrion, Mme À. Ar­
chambeault, Mme B. Rocher, M. et 
Mme A. Prud’homme, M. et Mme J. 
Geoffrion, Mme E. Archambeault; 
les petits-enfants, Thérèse, Pierre, 
Monique, Hélène, Marcelle. Denise

au fédéral. Nous avons actuelle-! Marguerite, Luc, Louise et Lucille! 
ment dans la ville un nombre con-

une partie des eaux de la rivière birecteur adjoint pour le contrôle du Club ^s^beauSup trop petitOrie
miaouais. „nn. , transport de la voirie dans la pro-, Writer Club a été cédé gratuite-M. Duplessis proteste contre le] vince de Quebec ! ment au fédéral pour les marins.

j Ces derniers y suivent des cours, 
ont accès aux salles de natation, de

Ottawa, 29. — On annonce la no-

fait qu’on apporte à la dernière: 
minute des bills d’une telle impor-

Avis de décès
lecture, etc. On les reçoit tous, sans 
distinction de race ou de religion. 
Le club est rempli chaque soir, à 
pleine capacité. C’était un besoin 
urgent pour la ville de Québec. Il 
remplit auprès des marins un rôle 
analogue à celui de l’Army & Navy 
pour les soldats. Cet amendement 
a été demandé par la ville. Le co­
mité l’a rejeté, mais le Conseil l’a 
rétabli. La cité de Québec a certai­
nes faveurs à demander à Ottawa

Notre inclination naturelle à la dis­
cussion et à la critique, si objective 
qu’elle soit, nous fait-elle préférer 
la spéculation à l’action? C’est 
peut-être vrai au delà de notre 
commune observation.

Les lendemains de congrès nous 
retrouvent avec la même physiono­
mie qu’à leur veille. Notre goût du 
tape-l’oeil une fois satisfait, nous 
sortons d’une manifestation patrio­
tique sans résolutions, avec l’esprit 
du dilettante qui revient d’un con­
cert symphonique ou d’un sermon 
de la station quadragésimale à No­
tre-Dame. — “Non, mais est-il bon! 
Il est bien meilleur que celui de 
l’année passée”. — Le plus malheu­
reux, c’est qu’on ne puisse pas di­
re cela avec vérité chaque année.

“Où voulez-vous en venir?” me 
dites-vous. A nous étonner avec 
vous, sinon à nous scandaliser, en 
jelanl un coup d’oeil sur le Lovell 
1941. Vous vous demanderez com­
ment tant de braves Canadiens 
français manifestent de l’indiffé­
rence là où la fierté des Anglais est 
toujours en éveil.

Montréal est une très grande vil­
le française, n’est-ce pas? Le Lovell 
le dit bien dans sa préface. Mais, 
vous ne l’y trouverez pas sous d’au­
tre titre que “Cily of Montreal”, 
avec l’indicateur; “Adhemar-Ray- 
nault mayor”. L’énumération des 
49 bureaux ou départements de 
l’administration est exclusivement 
anglaise. L’hôtel de ville de Mont­
réal, voilà un poste où les nôtres 
mènent le bal. S’ils le conduisent 
réellement, pourquoi n'iraient-ils 
pas jusqu’à l’inscription française 
dans le Lovell? Si c’est en apparen­
ce seulement, pourquoi pas le ren­
dre plus apparent par l’inscription 
française? Maire, commissaires, 
oonseillers, chefs de bureaux, 
voyons, messieurs, donnez-nous 
cette petite satisfaction d’amour- 
propre national en ce IHe cente­
naire. Et si quelque respect humain 
vous gêne, que la pensée de Dollard 
relève votre courage.

“Corporation de la Ville de Mont­
réal Esl, Nap. Courtemanche. mai­
re; J.-E. Coderre, sec.-trés.” Voilà! 
ce n’est pas plus difficile que cela. 
Dans le même Lovell.

Vous trouverez bien “Gouverne­

ment provincial”, mais avec ce , 
renvoi: “See Provincial Govern-j 
ment”. Vous y lirez en anglais seu­
lement sur ia seule Législature 
française de l’Amérique du Nord 
tous les renseignements que vous 
cherchez quant à son administra­
tion dans la métropole. Vous re­
marquez 40 noms français de fonc- 
tionnarires et 5 Anglais pour les bu­
reaux de Montréal groupés sous 45 
titres, tous en anglais, moins (rois 
cependant: Service de l'Hôtellerie,

1 Service de la Production animale. 
Service de la Santé des Animaux. 
Si quelques tonctionaaires peuvent 
faire l’inscription de leurs dépar­
tements en français, ne siérait-il 
pas aux autres de les imiter? Et 
dans une ville française, cette ins­
cription française ne peut pas pré­
cipiter la décadence de l’Empire.

Nous avons cherché dans le 
Lovell “Palais de Justice”. Nous 
n’y avons pas trouvé la preuve que 
la justice soit absente du palais, 
mais simplement que le "Palais” est 
absent du Lovell. Tournons les pa­
ges à “Court House”. Voici “Old 
Court House” et “New Court Hou­
se”. 19 titres de bureaux, tous en 
anglais. Faisons le recensement des 
hauts fonctionnaires de l’Etat, les 
subalternes n’y apparaissent pas.

Monsieur le shérif, qui a la haute 
main sur la tenue des Palais de jus­
tice (deux Palais faciles à trouver 
et une justice que les plaideurs 
cherchent en jouant au colin-mail­
lard), est le fort brave homme res­
ponsable de la réforme à faire. Il y 
a trois fonctionnaires à son bureau, 
canadiens-françuis comme lui.

La Cour Supérieure compte 18 
juges de langue française et 4 de 
langue anglaise, la Cour d’Appel, 8 
juges de langue française et 4 de 
langue anglaise. Les autres fonc­
tionnaires, et nous y comprenons 
les juges des autres cours, sont au 
nombre de 103 de langue française 
et de 9 de langue anglaise. Les 
justiciables sont de langue fran­
çaise pour le plus grand nombre. 
Que voulez-vous de plus pour 
justifier une inscription française 
de tous ces bureaux et de tout ce 
personnel? Qu’il y ait 140 millions 
d’anglophones (à peine 60 millions 
d’anglochtones) en Amérique du 
Nord, et 400 millions de Chinois 
en Asie, nous l’admettrons, mais 
ce ne sont pas eux qui vivent à 
Montréal.

"Bureau de poste”, “Hôtel* des 
postes” sont introuvables dans le 
Lovell. Voue aurez plus de chance 
si vous avancez jusqu’à “Post 
Office”. Là. les Canadiens français 
sont partout bien en place... mais 
les places sont toutes indiquées en 
anglais. Encore une fois, il y a 
140 millions..., mais Montréal est 
une ville française.

Passons au gouvernement fédé­
ral, inscrit “Dominion Govern- 

| ment”. 36 titres de départements, 
j tous en anglais. Remarquons que 
] ces bureaux existent pour la popu- 
! lation de Montréal, et non pas pour 
les 140 millions... etc. Des chefs,

, il y en a 12 de langue française et 
24 de langue anglaise. La part du

lion au lion. “Ego nominor leo”. 
Voilà pour M. Edmond Turcotte 
la preuve de fait que nous n'avons 
pas la préparation technique adé­
quate; la preuve aussi que du ble 
remis à Ottawa il ne nous revient 
que le son.

Ouf! Réjouissons-nous, enfin. Les 
“Commissions Scolaires Catholi­
ques” du tout-Montréal sont entrées 
comme telles, en bon français. Et 
d’autres commissions aussi, avec la 
“Commission des Liqueurs de Que- 
bec”. qr: n’est pas plus de Québec 
que de Montréal. Quand se décide- 
ra-t-cn d’écrire et de dire: “Com­
mission des Liqueurs du Québec”?

Qui ne se souvient des jours d’an- 
tan où Ton disait la “Commission 
du Havre”? Nous vous donnons, 
pour finir, à trouver celle-là ou 
l’équivalent anglais dans je Lovell. 
Nous le gardons pour nous afin que 
vous vous rendiez compte du plai­
sir d'un chassé-croisé dans notre 
annuaire métropolitain pour lé 
Canadien français qui croit que aa 
ville est française.

Ville-Marie a le visage que nous 
lui avons gravé partout. Nous 
avons la preuve, par le Lovell lui- 
même, que les inscriptions s’y font 
en français quand l’inscrit en mani­
feste le désir. Les Lovell ont tou­
jours été des gens pratiques, cour­
tois, et sympathiques aux Cana­
diens français. Mais ils n’ont pas la 
responsabilité de la refrancisation 
de Montréal. Que les hommes de 
coeur, ceux qui ont le culte du 
passé, mais qui doivent aussi avoir 
le souci du présent et l’inquiétude 
de l’avenir, mettent leur esprit et 
leur volonté à ETRE vraiment ce 
qu’ils chérissent PARAITRE dane 
leurs discours et leurs affirmations.

Jean-Marie LEBUIS

Economise vraiment gui achète 
chex

4020 Ste-Catherin* (e*t) 
Tel. : FR. 082*

SURDITE
L'ESSAI GRATIS PRIVEMENT

Sens bsttorle «t 
sans 111. Notre mm! 
de 30 Jours vous 
convaincra que le 
VIBRAPHONE est le 
mieux éprouvé de 
tous les appareils 
Pour le soulagement 
de la surdité, Pres­
que Invisible. Prix 
très raisonnable. 
Venez entre midi et 
St4 hree a u J o u r - 
d'hul et demain.

Cie Canadienne Vibraphone
I• IAURIN, - CH, 813 - 8e étage 

EDIFICE DRUMMOND 
1117 rue Sainte-Catherine oueit

CARTES D’AFFAIRES
imination de M. Albert Théberge 
comme directeur adjoint de Tadmi-

1s d —P "T A Mon iea slon des prix et du commerce en
î.,2Î7Îw Rrfrd«^déevtnnan R!!î' de «uerre- ai> contrôle (mar-
ce. 4j0 , Bordeaux, ’ivonne Ray-du tranSport de ja voj.
roond. épousé du Chevalier Albion ;1,
Jetté, directeur du service du clergé V Théheran L? b C-,,
Dupuis Frères. Ltée. Les funérailles t ‘*?.su,rn* noute.les
auront lieu lundi 1er juin. Le con- J1 ^'0n. a-V,eC ^
voi funèbre partira dessalons mor-', ccgiona! du contrôle du __________ ________  „
tua ires Joseph Lussier. 4715. PaPi!no"méVI J K Jec?™me.nt ! C’est ainsi qu’elle est en pourpar-
neau. prés Gilford, à 8 h. 15, pour se 1 vnriaP ^ re ’ h’ don^ !e sie' 1ers pour l’achat de terrains à pro­
rendre a l'église St-Pierre-Claver, *e e ou'e, ,aux ÎV^aux ximité du Palais Montcalm, du côté i
ou le service sera célébré a 8 h. 30. ^ dans 1 edl!1flcne de la rue d’Youville et de l’autre
pour se rendre ensuite à la cathe- dÇ -a Chambre de commerce, 300. : côté. Dans les circonstances, il me
drale de St-Jean. ou un libera sera r,Je Saint-Sacrement, Montreal. ; semble que les faveurs qui seront
chante, a 10 h. la. et de la au cime- Apres avoir ete directeur du tra- accordées au fédéral le disposeront 
i.ere de relte ville. Parents et amis "C pour la province de Quebec, M. ; a notre Kgard. guant aUJt danses et 
sont près dy assister sans autre. the berge occupait durant ces der-; autres distractions qui sont offer- 
mvitation. nieres années la situation d’inspec- tes au Winter Club, elles sont or-

TESSIER — \ Lachine le 28 de‘^ ve!r,cu e? d u,**'J^ ganisées uniquement pour la dis-
^..re-T , pL—'.re cf, ! ' /que pour la Commission du traction des marins. Après leurs

Pab,,C de Cet,<' ProvInce- Il : périlleux voyages en mer, ces, der- 
dpP'>r.f donc a ses nouveaux de- niers sont heureux de trouver un 
voirs une vaste experience doublée j faon accueil à Québec.

DACTYLOGRAPHE MEUBLES

44 DU NOUVEAU
AMortimcnt complet

ünderwood. Re min#,-ton.
Ro'&l PortaUl et Stand­
ard rifchîjjai A Addition­
ner Cf’eulateurs Protec­
teurs dt, Chèques Pupitres, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle sdress* : 44 St-|acques O.
HArhour 698S R.-T Armand^ pron

mari 1942. est décédée, a l'âge de 6f 
ans. Seraphina Leger. épouse d’Or- 
phiîa Tessier. Les funérailles au­
ront heu lundi, 1er iuin. Le convoi 
funèbre parîira du No 432 rue St- 
Joseph. a ê h. 19, pour se rendre a 
l'fcgîm des Saints-Anges, au le ser­
vies* sera célébré à 8 h. 30. Et de là 
au cimetiere de la Côte des Neiges.

DACTYLOGRAPHE

____ __ « I
d une connaissance approfondie des MM Lorrain et Pouliot adressent i 
problèmes du transport a moteur aussj quelques mots, puis Ton ap-l 
a.nsi que le grandes relations avec] pelle les députés. Les amendements
loùre QuéSU 1 '»"• vol*» Par 37 conlre 12. |

Les services de M. Théberge ont

ROYAL. REMINGTON.
UNDERWOOD 
Silencieux, -éeuiler 
et Dortatlf
Protecteurs de chèques 
et ameublement 
de bureau.
Machine* è addi­
tionner Service

N. MARTINEAU & FILS
Hit rue BLEURY BR till

Entre le* «ne» Vitré et LaxaucheUère

Achetés comptant 
vous palet» 

meilleur marché.

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
prés Orléans CH. 9628

Cartes Professionnelles
ANCETRES COMPTABLES

Pour retracer tous 
vos ancêtres, 

consulte*
GABRIEL

Directeur de
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deeis - LA. 8151 - MH

DROUIN

ASSURANCES

P.*A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. CA. • René Gagnon, c_A 
Comptables agréés

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DBS TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIO 

Tél. HArbour 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS

ENCADREURS

hey de vepulture. Parents et amis . r- • . , -
mat pries d’v a^itter tan<- ?utre e« Pr*l*s a la Commission des prix 
invitation. " e* ,lu commerce en temps de guerre

par la Commission du service pu- 
-------  bile de Québec.

Notre publicité
aux Etats-Unis

Tertiaires Franciscains

NECROLOGIE
B88TKXAUME — A Kosuéal Se 27, à » ! 

tsj., jQKtpk-HipeîioB Berthlaume, «poux14fi* 7M.8
COSASIER — A Montréal, > 2A a 10 

sas O-crge-j, fil* d'Adrien Cormier et I 
d’AAïift» Kametla.

OBSPORGRB — A Montréal. Se 27. Jo- ! -----------
Mpfc DeeToege». époux d* Clara Ouimet- j
"tWNATO - A Montréal, 1* 27. * 7S an* IL refilé”

époux d# ftu Otfftvft&t j , raternites de la ville
Donut© ne Montreal feront leur pèlerinage

d* Gér»ld“ SeîlnLUnhaHCtUalre , n^i0n,al 'le 
Jean-Man? 1 saint Joseph du mont Royal.

gravel — a Montréal, i« 27, a s« an*.; Les exercices commenceront à 
Ume^C -ltenrt Gravel, né* Loutoe Té- 2 h. 30, et non pas ft 3 h. (tel qu’an-

hameun — a Montréal, le 27. k 7S ™or>çé d’abord). Prières à tous les
an», Mm* txiv* iiameiin, épou** d* Fran- Tertiaires et à leurs amis d’être 
Çols—Ravler Hamelln. i rendus à l'Oratoire nmtr 2- H tftHARBEC — A Montréal, le 27, k 35 *n*, I re".aus a 1 L";alolre P°Ur ^
Mme Henri Harbec, née Irène Déni»,

LACROIX — A Montréal, le 28, k 80 an*,
Henri-relise Lacroix. sjon, recommandations, bénédic- 

hANbuEtTE—'À Montré«i. i* 27, k 72 I lio.n des Mu venir*, absolu tiongéné-
ka*. Joseph Ltnouette, époux de ciar» | raie, lecture du télégramme du Pa- 
M“»* pe, bénédiction du T. S. Sacrement

| et Chemin de la Croix,
Dindé*

î
Manufacturier!

4e
monuments
WE. 2640

J. Brunet Ltée
4485, C6t*-det-Neiges 

Montréal

Ottawa. 29 (C.P.) — Le premier 
| ministre du Canada, M. King, an- 
| nonce que M. Charles Vining, de 

, Montréal, président de la Canadian
a I Oratoire St-Joseph Newsprint Association, a reçu mis-

r i sion d’enquêter sur la publicité ca-
-------  i nadiennc aux Etats-Unis et de faire

rapport au gouvernement.
On s’est plaint dans les milieux 

officiels que le Canada ne jouit 
pas d'une publicité suffisante et 
juste aux Etats-Unis, en particulier 
sur l’effort d« guerre du pays. Le 
peuple américain serait fort inadé­
quatement informé des choses ca­
nadiennes, en général, mais surtout 
de l’effort de guerre.

, , • i M. Vining est déjà rendu à'Vash-
II > aura chants, sermon, procès- ington, où il commence son enquê­

te. On fait observer que le gouver­
nement de Washington est tout à 
fait au courant de l’effort de juer- 
re du Canada, mais que la masse 
des gens n’en sait à peu près rien. 
Ainsi, on lit dans les journaux

Wisintainer & Fils
•Oé BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUrACTURIBRS

Montures — Cadre* — Miroir* 
Réparations de cadre* et miroir*

LAnc. 22*4

REMBOURREURS-MA ÜLASSliRi»

BOYER Limitée
Spécialités: meuble* et matelas iui 

commande s'n»l que réparation».
Estimé* xratult* sur demande

3886 H*nri-|uüen - Tél. PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

IMPORTATEURS

Fondé* en D»x
C. X. TRANCHEMONTA&NE S CIE

LTEE
Importateur* d* tillui #* toll**
Spécialité» Pour Communauté» 

relia le us»»
459 SMulpic* Tél i 81. 2531-2

Réparations 
électriques'

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateur*, 
transformateurs. 

4350. PAPINEAU 
AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT Ltée

m

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous tovl oc* its Communauté* Reli­
gieuses A ee prévaloir de nos service* 

cart! cullers.
441, St-Françors-Xavier - Montréal

Tél MArquette 2383-2384

AVOCATS

Antole Vanter, Oi* Ou? Vonler. CJS,

VANIER & VANIER
AVOCATS

82 ouest, rue Salnt-Jarqnes 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

^Manuel de l’Inventeur
L ~ et formule.de preuve

d'invention

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du “DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

_ écrirez ar*
rr&r 'ÏLBERT FOURNIER

SU CATHERINE ÜL MONTRÉAL

nCALENDRIER
3* mots MAI 31 Jour*

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimé* "*i gravé*.

Demain: SAMEDI 311 MAI 1842 
4 TEMPS, s te Jeanne d’Arr, vletre. 

Lever du soleil. 1 h. 17 
Coucher du solett, 7 h 38.
Lever de la lune. * h 02 
Coucher de 1* lune. 4 h 57.

Dernier quartier, le 7. a 7 n, 13 m. du mat. 
Nouvelle Lune, le 15. k o h. 45 m du mat. 
Premier Quartier le 23. à 4 h. 11 du soir. 
Pleine Lune, le 30. à n h. 29 m. du matin

Usé» 4*t prix et apdeiman* 
ear demanda.

L'Imprimaria Populaire. Limité* 
410. Notra-Dama aat. Montréal

Tél. i BEIalt >361

MAI 1942
Dim Lun Mar Mer J«u Ven 8*m

C • 1 1 2 1LL2J Ml I i\L3n -r
A

3 4 5 i 7 8 9

10 11 12 13 14 15 w

17 18 19 20 21 22 23

24 25 2é 27 28 29 30

« 1

américains les hauts faits ries avia­
teurs américains et australiens 
dans le bombardement des navires 
et pays de l’Axe dans le sud du Pa­
cifique, mais on n’y trouve jamais 
rien sur les exploits des aviateurs 
canadiens en Europe. Les Améri­
cains liront dans ce dernier cas: 
“R.A K. Bombs Germany”, soit “la 
R.A.F. bombarde l’Allemagne” ou 
bien “les aviateurs britanniques 
attaquent au Proche-Orient’’, mais 
on précise rarement que ce sont les 
aviateurs canadiens qui ont accom­
pli la périlleuse besogne.

Assemblée
. de fonctionnaires
Demain soir, à 8 h. 30, dans la 

salle de 1'Assistanre publique (460 
est, rue Lagauchetière), aura lieu 
sous les auspices du service régio­
nal de la fédération du service ci­
vil, un grand ralliement des fonc­
tionnaires fédéraux comprenant les 
employés des postes, des douanes, 
des travaux publics, de l’assuran- 
ce-chùmage et de la défense natio­
nale.

R ELATIONS
SOMMAIRE — MAI 1942

— Ville-Morie, Dollard et nous. t
— Le problème du travail féminin,
— Une communauté médiévale moderne: Le Canada français — 

Burton Ledoux.
— Synarchistes — Joseph-H Ledit.
— Les Allocations familiales — Henri Binet.
— Vie ordinaire, au jour le jour, à Ville-Marie — Léo-Paul Des­

rosiers.
-Fraternité sociale — Alfred Bernier.
— Le "Sword of the Spirits" — Témoignage à la sagesse — Poli­

tique du Québec — In Memoriam : Dr Hein Hoeben.
_ Le travail féminin dans nos usines de guerre — Alfred Char­

pentier.
— Le "Frontier College" — Roger-R. Lemieux.
— Les livres sur la France — Rpger Duhamel.
— Quand les cinéastes sont intelligents — Jean Vallerand.
— Horizon international — Vatican, Etats-Unis, Norvège, Moite, 

URSS.
— Livres récents.
— Brèves recensions.

Au comptoir .25s; par la poste 28s.
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Demain: Nuageux, plut frais, avarse*.
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd’hui maximum 72.
Même date l’an dernier. U.
Minimum aujourd'hui. 60.
Même date l’an dernier. 4*.

BAROMETRE : midi. 29M.

Chiffres fou mu par Mme veuve M.-R la 
Meslé 444 Sherbrooke «et «cm •

Le "salon de la race"

Désordre, hier soir, à 
i*Assemblée légistative

Des députés de la droite s'amusaient à lancer des 
boulettes de papier— Un crachoir atteint un député 

dans le dos — M. Duplessis proteste

Dernière séance 
du Conseil 
législatif

Prorogation de la session 
provinciale

QUEBEC, 29. ”(D.N.C.) — La 

troisième session de la 21ème légis-
M Martin pr^dla défense desj^ 0 ** Pr°r°9e.e aujourd'hui à 

. r . , . . . 1 heure et quort de lapres-midi,anciennes administrations de|___________ ____ ________
M ontréal

: MM. Thériault et Chapais protes-1 
tent contre la présentation de

: après la sanction de quarante-cinq 
: bi'ls. La session s'était ouverte le 
24 février.

QUEBEC, 29 (D.N.C.) — Au début de la séance de la Chambre, ce 
matin, M. Maurice Duplessis, chef de l’opposition, s'est levé sur une ques­
tion de privilège.

"Je tiens à protester, a-t-il dit, contre les désordres qui se sont pro-

Québec, 29 (D.N.C.) — Le Con-j 
seil législatif a tenu une dernière: 
séance, ce matin, à llh. 30, au cours j

duits hier soir en cette Chambre, au cours de la séance. On a loncé en de laquelle il a concouru dans les |

bills importants à la dernière ! jyjg CHaloillt ÎIC DOUI*- 
minute i . . 1

rait invoquer 1 immu­
nité parlementaire

L'élection de 
Saint -Jean - Napierville
La Cour d'appel confirme le rejet de 

la contestation de l'élection de M. 
Paul Beaulieu — La cause en dé­
qualification contre M. Orner Per­
rier — Autres arrêts de la Cour 
d'oppel "

La Cour d’appel a rendu ce ma­
lin plusieurs arrêts, notamment 
deux qui concernent l’élection de j 
Saint-Jean-Napierville.

M. Lymburner avait présenté une | 
pétition en contestation de Téléc

Les troupes américaines 
débarqueront en France
WEST-POINT, Etat de New-York, 29 (A.P.) — Le général Georga- 

C. Marshall, chef de Tétat-major des Etats-Unis, a annoncé l'invasion pro­
chaine du continent en disant devant des étudiants de West-Point: "Las 
troupes oméricaines débarquent en Angleterre et elles mettront pied en 
France".

Le général a ajouté que l'armée américaine sera de près de 4,500,000 
hommes à la fin de Tannée, au lieu de 3,600,000 comme on Tavait d'abord 
cru.

On considère que c'est la première fois qu'un chef militaire parle aussi 
ciairement d'un débarquement de troupes alliées en France en vue de

lion de M.- Paul Beaulieu, candidat Tinvosion du continent et de lo création d'un second front en Europe, 
de l'Union nationale élu député. | Le général o ajouté que tous doivent foire le plus grand effort 

A i1 e„u„, ,a„v ! ‘i f "Ie JL stole pour assurer la victoire des Alliés et que les soldats peuvent se
pos-
tenircontestation des ob- — Pour °“u'er l0,.v,crt>'re des *»'«* f 1ue 

préliminaires que M. le Prefs ° combattre n importe ou et a bref avis.
ait accueillies, rcje- _ Aujourd'hui, dit-il encore, nous trouvons des troupes oméricaines dans

accepter
le bill de Montréal, cet amendement

energiquement
Les députés ministériels ont applaudi ironiquement la déclaration.
Ces manifestations ont eu lieu hier soir, vers la fin de la séance, alors 

Que des députés de la droite s'amusèrent à lancer des boulettes de papier,
en manière de jeu.   j sujei. y a prome ue i ucvas.u.. ,.Uu. 119 mai dernier au mart.hé Saint-Jac-

A un moment donne, un depute eut I idee d envelopper un crachoir et | protester contre des insinuations flues djsc0„rs quj serajt aj[é à Ten-
, de le lancer. Ce crachoir a atteint un député en plein dons le dos, ce qui : dui ont été faites a la Chambre des j contre (je« Règlements de la Défen-
1 ...... . r r 1 l flprmtpc printre les anciennes amni-

contestation .
fmburner a porté ce j’uge- 

en j ment en appel, et la Cour d’appel aLes procédures que Ton est _
ayant trait à la transaction de la ÎÆîa* ^'îtîce n!ati.n ,Vjeté ccî a?Pe).et c‘0'nfir*i ----------

: 5^. « æ s Æœ i Libye
suirt. Il , profité de l'occsion S«.r| %}?:*»1** «' “

le Pacifique, en Birmonie, en Chine et aux Indes. Eiles ont survolé le Japon. 
Elles débarquent en Angleterre et elles mettront le pied en Fronce.

finitivement rejetée..
D’autre part, M. Beaulieu avait 

présenté contre son adversaire a 
l’élection. M, Orner Perrier, une pé-mif fin eux oéréarinations du récdotacle i (^PU,®:S <'onlre *es anciennes admi- se natj0nale, semblent prêter à con-

rnir rin eux peregrinorions ou recepracie. , . . , . nistrations de Montreal. 11 a rap- fusion (ians certains esnrits quant à
D autres avaient fait une grosse boule de papier, lancee de la droite j peié ce qu’il avait fait lui-même ja légalité de l’arrestation d’un dé- tition P°ur le faire déqualifier pour

vers la gauche, en passant devant le fauteuil du président, elle est allée ! lors de l’achat de l’aqueduc, qui,; puté en temps de session. On a opi-j manoeuvres frauduleuses. M. Per- ■
tomber sur le pupitre d'un député de l'opposition. Le président rétoblit dit-il, a été une affaire qui a con-; n£ faussement dans certains milieux ; j1 présenté a l’encontre de cette I 

■ sidérableraent bénéficré à Montreal, qu’il n’est pas permis d’appréhender petition des objections prelirninai
et expliqué comment l'affaire s’est: un député en temps de session mais ces que M. le juge Cousineau a re­
passée dans le temps. On devrait,1 que les Règlements de guerre outre- jetées. M. Perrier a appelé de ce
dit-il, s’informer de ce qui s’est j passaient la législation regardant 
passé avant de parler à travers son ; l’immunité des députés. Ce ne serait 
chapeau. | pourtant pas pour cette raison que

! Tordre immédiatement.

AUX ASSISES

Lavoie condamné 
à deux ans 

moins un jour
Albert Lavoie, soldat de Tannée 

canadienne, qui fut trouvé coupa­
ble d’homicide involontaire par le 
jury des Assises, à la suite de la 
mort de sa femme qu’il frappa* de 
coups mortels en février dernier 
en son domicile de la rue Laçasse, 
a été condamné ce matin à deux 
ans de prison moins un jour par 
le juge Wilfrid Lazure.

Lavoie avait subi son procès 
pour meurtre, mais un verdict 
d’homicide involontaire a été ren­
du contre lui après qu’une preuve 
de circonstances atténuantes eût 
été présentée par Me Léonard Tré- 
panier, avocat de la défense.

Me Trépanier fit ressortir le ca­
ractère indigne de la victime qui 
aurait oublié ses devoirs d’épouse 
et qui avait pourtant déjà bénéficié 
du pardon de son mari. Cantonné 
au Nouveau-Brunswick avec son 
régiment, Lavoie serait venu à 
Montréal en permission et aurait 
trouvé sa femme vivant, dans des 
conditions peu recommandables, il 
lui aurait reproché sa conduite, 
mais une réponse malheureuse de 
la victime aurait provoqué la colère 
du soldat qui porta des coups mor­
tels à sa femme.

En rendant sentence ce matin, 
le juge Lazure a déclaré qu'il sa­
vait que le passé de l’accusé était 
sans tache, et qu’il tenait compte 
de la recommandation à la clémen­
ce faite par le jury et des officiers 
supérieurs de Tarmée. Ces derniers 
ont tenu à déclarer en effet, que 
Lavoie était un soldat d’une condui­
te exemplaire, et qu’il continuerait 
à faire partie de Tarmée.

Un de ces officiers confiait aux 
journalistes ce matin que les auto­
rités militaires feraient des dé­
marches pour faire réduire la sen­
tence de Lavoie qui serait prêt à 
passer outre-mer. La sentence dt> 
M. le juge Lazure tient compte du 
temps passé en prison par l’accu­
sé.

* * *
Eddie Labonté, accusé d’avoir 

été trouvé en possession illégale de 
matières aurifères d’une valeur de 
$3,000 et d’avoir tenté dé passer 
cet or à la frontière américaine, 
venant ainsi en conflit avec la loi 
de change étranger, a comparu ce 
matin aux Assises et a plaidé culpa­
bilité. Sentence sera rendue con­
tre lui le 5 juin. Mç Albert Théber- 
ge agissait pour la défense en cette 
cause.

Les comptes d'eau 
de 1940-1941

Bohême-Moravie

Représailles
allemandes

jugement, et la Cour d’appel a rejeté i 
l’appel de M. Perrier, confirmant le] 
jugement de la Cour supérieure. En

Corps cuirassé allemand repoussé
Violents engagements de chars, entre Sidi Rezegl* 

et Ain el Gazala

Une offensive allemande vers le Caucase

Le Caire, 29 (A.P.) — Un corps i bridge, point de jonction de toute
Les anciennes administrations Me Chaloult serait appréhendé. De j conséquence, les procédures en dé-j cuirassé allemand a été repoussé | une série de pistes de caravane^ à 

ont été honnêtes et on n’aurait ja- ! sources bien informées, notre re- j qualification prises ce

L'attentat contre Heydrich matin: Thorpe et Turgeon. appel 
rejeté, MM. les ,’uges Létourneau et

mais dû changer le mode d'admi-i présentant apprenait re malin que^nerpeuv
nistration, et laisser au peuple le l’immunité parlementaire, selon les j Pause de Perrier et Beaulieu, M. le
soin de choisir ses administra-j statuts refondus de Québec 1941, ne juge Marc hand a été dissident,
teurs. concerne que des matières du res- Voici les autres arrêts rendus ce

Le Conseil a ensuite adopté le, sort civil et non criminel.
.différents bills concernant les for-. 'oici ce que dit 1 article 58 du

Londres. 29 (C. P.). — On ap­
prend que les représailles à la suite 
de l’attentat contre Reinhard Heyd
rich, protecteur du Reich en Bohé . uc ia tllt: uc ... ,,,

persotnf onCt°éî™eexécuS i î^f^fv/rdun ^ ^ Ca,h0,i* ! mdesté à «t cause j Pel rejeté; Banque Canadienne Na-
tées à Prague. Il s’agirait de six per-1 q n a passé ensuite en troisième ^anMa‘d'ur^des^sSnrni pen-i a^ueUlL Joy* Oil’LtTet McCoIÎ
sones d une meme famille accusées ; lecture le bil! de l'Orphelinat d’Hu- S les 20 iours oui Drècèdenr ou Frontenac, appel rejeté; Steel et
d’avoir cache des gens‘‘qui ont par- berdeau aant les m jours qui preçeaem ou | p’tenar nnnel reieté-tiriné à des artes Hiricés contre! .,*• _■ i z j- .. ! les vingt jours qui suivent. Lne telle ; 'icuoii t-romenac_, appel rejete,
’autorité allemande”. Un porte-pa-i ^ a in ^e. f sfance’ Hne ^11scu?'• arrestation, détention ou molesta-! Page et McColl Frontenac, appel

tchèmie ^ ] sum assez violente a e.e soulesee . j|on constjtue une violation des dis- i rejeté; Bourgoin el Sullivan, appel
qm s est plaint ; p0sjtj0ns du présent paragraphe, rejeté, M. le juge Marchand dissi

des bills au&i ; s< r 1925t c. 3, a. 58. de

ces hydrauliques de la rivière Ou- ' chapitre 3 de ces statuts, a ce su-; Barciay dissidents; Major et Rodri- 
i taouais, de Carillon et de la Chute! Ie*' ,\-xce.P!e Pour Uf1*1 in*rac*lon 1 gue, appel accueilli; Labine et V’iau, 

^d-jde Bryson, de même que les bills ] su* dispositions du présent paragra-; appe| accuej]]j; Saint-Germain et
de la Cité de Laçhine, de La Salle,. Pjfi ^ nem ê re arrêté détenu ou I Banque Canadienne^Nationale, ap­

prises contre M. Per-i après s’ètre glissé à travers les po- 
ent continuer. Dans cette | sitions anglaises jusqu’à Sidi Re-

zegb, à 50 milles à 1 intérieur du 
système défensif anglais dans le 
désert de Libye. C'est à Sidi Re- 
zegh, théâtre de combats acharnés 
lors de l’offensive anglaise de Thi- 
vei dernier, que les Allemands se 
sont heurtés à un corps cuirasse 
anglais. De violents engagements 
où n’interviennent pratiquement 
que des chars sont actuellement en

role du gouvernement tchèque 
Londres dit que Ton a arrêté au I
centaine^ £ nSÊ* d^^oS | ^Porfants que ceux des^forces hy

seurs d’université et d’étudiants ! ^auhdues df ,a f. i ” of,
tchèques pour les interroger au SU-j taux Courantes, de la uviere Ou 
jet de la tentative d’assassinat con-;*a?uals e*. ?a civmre . leg sc. 
tre Heydrich. On craint des repré-; s?ient présentes a la fin de là Ses 
sailles sanglantes qui dépasseraient s,on- A ees remarques M

* * *

On comprend facilement, nous a

quinze milles au sud-ouest de To- 
brouk. C’est là que se sont réunies 
deux colonnes allemandes, Tune 
qui avançait vers le nord et qui 
avait été arrêtée avant d’avoir pu 
atteindre El Adem, à quinze milles 
au sud de Tohrouk, et Tautre, dont 
les éléments d’avant-garde avaient 
atteint Sidi Rezegh avant d’être for­
cés à rehrousser chemin.

^
Berlin, 29 (A.P.) — Le haut com-

re enlevé aucune des positions for­
tifiées anglaises depuis le début 
dés hostilités qui se sont engagées 

_ ... mardi soir dernier, La première
ent; Staruk et le ministère de la ; attaque a porté contre Bir Ha- 

voirie, appel rejeté, M. le juge Mar-1 cheim, à 50 milles au sud-ouest de 
chand dissident; Johnston et Wind- Tohrouk, et ce sont des chars iV« 
sor, appel rejeté, MM. les juges Bar-1 ]iens_qui l’ont déclenchée. Ce sont 
clay et Bertrand dissidents; Goyet

cours dans toute la region qui s e- mandement allemand mentionne 
tend entre Sidi Rezegh et Am et ; p0Ur ]a première fois dans son bul- 
Gazala. , ! letin d’aujourd’hui l'offensive de

Les armées de 1 Axe n ont enco- Ljbye en disant qu’une furieuse ba-

Brais a
de loin tout ce qui s’est vu en France 
et dans les autres pays occupés. On 
craint même que la Bohême-Moravie

Hit notre informateur nu’il serait i clay et Bertrand aissiacnis; vioyei ; des Français libres du “Bataillon 
absurde que Ton ne pût arrêter un i te et Allaire, appel rejeté; Choquette du Pacifique” recruté à Tahiti et

, Hénnte en temns dé session nour in-i et Rainville, appel rejeté; Poulin dans les autres colonies océanien-répondu que ^ gStaiT»* oriM 'ans : « Bessette, appel r.jeté M. le juge
la Chambre ont eu amplement le ouoi( un député pourrait aller ius- : Marchand dissident; (ad et Steva.

* rtu’à Hoc nrimt»*. cfravps: ‘ annpl aPC.UPilli SETIS frais. MM, lt*!---------.-------------------- - temps de discuter dans des caucus, comrnettre des crimes graves ] appel accueilli sans frais, MM. les
ne soit purement et simplement an-j avec les ingénieurs interesses a ees Jans qu»on pût Tarrèter. juges Bernier et Casgrain dissi

Pendant un an, pour l'exercice 
fiscal 1940-1941, la Législature 
avait rendu les propriétaires res­
ponsables du paiement de la taxe 
d’eau de leurs locataires. Cette clau­
se a été enlevée de la charte ensui­
te, mais non avec effet rétroactif. 
Le service municipal des finances 
vient d’envoyer au moins 20,000 
comptes à des propriétaires, pour

1PI1940-1941 
pas payés,

des comptes d’eau de cette année 
que les locataires n'ont

nexée à l’Allemagne.
On dit que Tétat d’Heydrich, le 

premier lieutenant d’Heinrich 
Himmler à la Gestapo, est très gra­
ve, qu’il aurait été atteint de trois 
balles à Tépine dorsale et que Ton 
aurait appelé un spécialiste alle­
mand pour pratiquer une opération 
d’urgence.' C’est le général Kurt Da- 
luege, ancien chef de police du 
Reich et Tun des vétérans des trou­
pes de choc, qui serait venu rempla­
cer Heydrich comme protecteur de 
Bohème-Moravie sur l’ordre exprès 
d’Hitler. La rumeur affirme même 
que le chef de la Gestapo, Heinrich 
Himmler, Tun des hommes les plus 
craints et les plus détestés de TEuro- 
pe. se rendrait lui-même en Tchéco­
slovaquie pour diriger les représail­
les. _________

Le pantalons des officiers 
de l'armée

Ottawa, 29 — Il est maintenant 
défendu aux officiers de Tarmée de 
se faire faire des pantalons avec 
rebords au bas ou avec plis sur le 
devant, d’après les ordres.courants 
de Tarmée.

Ces ordres furent émis à 
mande de la Commission du 
trôle des prix et du commerce en 
temps de guerre. La Commission 
demande que si la coupe réglemen­
taire des vêtements des 'officiers 
permet les rebords et les plis, on 
étudie cependant la possibilité de 
les éliminer dans le but d’économi­
ser le matériel. Les ordres de Tar­
mée disent que ceux qui ont des i 
pantalons avec rebords au bas i 
pourront continuer de les porter. ] 
mais que les régiments de Tarmée ! 
veulent que le pantalon soit porté j 
sans rebords et qu’en outre la cou-1 
pe réglementaire du pantalon d’of­
ficier ne permet pas les plis sur le 
devant au niveau de la ceinture.

Pour la Croix Rouge
Toronto, 29 (C.P.) — Le quartier 

général de la Croix Rouge annonce 
que les souscriplions ont atteint 
$7,620,096. L’objectif est de $9,- 
000,000. Trois provinces ont dé­
passé l’objectif: Tlle du Prince- 
Edouard, TAlberla et Québec. Cette 
dernière a atteint 102 pour cent ou 
$2,037,000. Elle devait souscrire 
deux millions.

entreprises, ces divers projets de ; qu on put __ _
Me Chaloult est poursuivi en ver- dents; Tétrault et Ravenelle, appel

1°>' . . j 1 • . ! tu des Règlements de la Défense na- rejeté, M. le jiige Marchand dissi-
Lorsque le projet de loi cancer-, tjona]e et Sous le coup de la juridic-i dent; Benoit et Gingras, appel Te­

nant les forces hydrauliques de la 
rivière Outaouais a été présenté à 
midi au Conseil législatif, sir Tho­
mas Chapais a déploré le fait qu’un 
bill de cette importance soit intro­
duit à la dernière minute. C'est la 
même chose sous toutes les admi­
nistrations. dit-il. C'est une vérita­
ble fatalité. On dirait un mal mi­
nistériel. Est-ce un mal incurable? 
je ne le sais pas.

M. Chapais rappelle ensuite qu'à 
Ottawa un bill entraînant une dé­
pense de $30,000.000 pour des em-j 
branchements de chemin de fer fut!

lion criminelle.

CHINE

Kinhwa est en­
core aux mains 

des Chinois

jeté, M. le juge Marchand dissi- 
! dent: Cadieux et DaignaulU appel 
I rejeté, M. le juge Marchand dissi- 
| dent: Moore et Imperial Oil Co., 
I appel rejeté; Corporation de la 
1 paroisse de Berthier el le maire et 
: les conseillers de Berthier, acte 
1 donné du désistement.

Tchoungking, 29 
haut commandement

(AP.) — Le
,___  ____________  chinois an-

présenté à la veille de la proroga-j nonce aujourd’hui qu’à venir ius- 
tion de la session. Le Sénat ne vou-: qn'a l'tube hier la ville de Kinhwa 
lut pas le voter sans prendre lej était encore aux mains des Chinois 
temps de Tétudier. L’année suivan-t f * dépit des attaques ennemies de 
te, on revint avec 17 ou 18 projets] ta nuit précédente. Il admet cepen 
de loi différents, pour la même af 
faire.

Au large de la 
côte algérienne

nés qui défendaient la place et ils 
rapportent qu'ils ont détruit au 
moins 35 chars italiens en repous­
sant l’attaque.

Une colonne allemande qui a i 
contourné Bir Hacheim par le sud 
se composait de quelque 250 chars 
appartenant aux 15e et 21e divi 
sions blindées. Depuis que leur 
plan initial qui consistait apparem-. 
ment à atteindre rapidement To- 
brouk a échoué, les formations alle­
mandes ont tendance à se fraction­
ner.

On exprime une grande confiance 
en Tissue définitive de la bataille, 
au grand quartier général anglais

taille est en cours dans le désert 
depuis mardi dernier. Il mention­
ne également un engagement naval 
en Méditerranée où un navire d’es­
corte allemand aurait coulé un tor­
pilleur anglais.

& & &
Rome. 29 (A.P.) — Le haut com­

mandement italien mentionne éga­
lement pour la première fois dans 
son bulletin d’aujourd’hui le lan 
cernent d'une offensive en Libye en 
disant que la bataille tourne à 
l’avantage t’es troupes de TAxe. 11 
prétend que les troupes de TAxe 
ont fait de nombreux prisonniers 
et capture un butin considérable.

* 4* *
Londres, 29 (C.P.) — Dans les 

cercles militaires de Londres, on 
prévoit que l’offensive du maréchal 
Fommel en Libye sera suivie d’une 
offensive allemande vers le Cau­
case et peut-être même d'une troi­
sième attaque contre la Syrie ou 
l'Irak par des tioupes transportées 
en avion. On croit que les parachu-

On tient la situation pour satisfai- ] listes allemands qui se trouvent en
santé et on a tout lieu de croire que Crète et les troupes d'infanterie et
les événements n’ont pas marché les formations aériennes italiennes
au gré des Allemands. On fait ce- et allemandes qui se trouvent en

La version anglaise de l'incident1 Pédant observer que dans une ba- Grèce et dans le Dodécanèse servi 
■prn naviiI Hu is mut * (taille de caractère aussi élastique ront en Afrique-Nord ou dans le

_____ que celle qui se livre en ce moment, Proche-Orient. Par contre, on est
Londres, 29 (C.P.) _L’Arairau-] *a situation peut se modifier très d’avis que si Rommel subissait une

té et le ministère dé l’Aviation pU- j rapidement à l’avantage de l’un ou grande défaite et voyait détruire
. , blient aujourd’hui un communiqué ! Tautre adversaire. ses formations cuirassées, toute la

dant que les troupes japonaises qui j c0nj0int pour exposer la version j D’après le dernier bulletin, le campagne projetée par TAxe dans
. | ont contourné Kinhwa sont ren- ; anRiajse de Tincident aéro naval ! principal engagement se livre ac- j le Proche-Orient se trouverait dé-

Et M. Chapais rend hommage a ; dues à la ville de Langyu, à t nroduit au large de la côte I tuellement aux environs de Knights I sorganisée.
feu M. Dandurand (sa mort, dit-il, milles à Touest de la capitale provi- algérienne le 18 mai dernier Je; 
fut une grande perte pour tout le soire du Chekiang et que des enga- ! communiqué dit qu'il n’est pis i
Canada) qui refusa de voter le bill gements sanglants se livrent aux exact que j’on en soit venu aux pn. w ^ 1 a J*_______  J-
en question et le fit suspendre. ] abords de Langyu. Les Japonais : ses< cornme |'a affirmé le gouver ; x#CIH0i*$ | 1>C UlSCOUrS uC

Cette façon de presenter les pro-, auraieivt lancé 1 ^ attaefues fi.iiles j Vichy, parce cjue des
. , i jets de loi importants à la fin de la i contre Lanchi, a 10 milles au nord-1 forces anglaises étaient entrées

! session, conclut M. Chapais, est un i ouest de Kinhwa. dans la journée de ; dans ]es f,aux territoriales françai- 
- Ides côtés faibles de notre adminis- mercredi, eit ils alliaient perdu ! <,es, Il dit que Thydravion anglais

tration. plus de 1000 hommes tués et bles­
sés.

Le moratoire Londres, 29 (C.P.)

Les amendement* 
législatif

du Conseil

Quebec, 29 (D.N.C.) — L’Assem­
blée législative a discuté ce ma­
tin les amendements du Conseil 
législatif au bill qui prolonge le 
moratoire sur les créances hypo­
thécaires.

M. Duplessis a exposé le rôle de 
la petite propriété pour le main­
tien de Tordre social et pour le

qui a précipité l'engagement fai- 
. j * t- • i sa'l de Ja reconnaissance en avant
Le commandement chinois an- ^ d'une escadre anglaise lorsqu'il 

nonce par contre que les troupes , s»esj détourné de sa course parce.
en in ch se s ont enlevé lu autres ; qy’j] avait cru apercevoir de petits • drille canadienne des 'Démons a 
points” aux abords de la place for 1 navircs en détresse à 10 milles au | participé hier soir au crépuscule 
te occupée d Ichang, sur le angt-j de ja C(j|e algérienne. L’hy- j avec des avions hollandais libres 
sékiîing, en aval de Hankéou* Cette j (jpgvion aurait pris le lar^e à l*ap * des aviateurs anglais à une atta-

parition de deux chasseurs fran-1 tue contre des navires ennemis au 
çais qui Tauraieot quand même large de la côte hollandaise. Les 
attaqué, auraient blessé 3 hommes i aviateurs alliés ont mis le feu à 4

taquent au large prorogation à Québec
de la Hollande

offensive chinoise lancée il y a 
trois mois dans la province d’Hou- 
pé a apparemment pour but de 
créer une diversion à l’avantage 
des armées chargées de défendre 
le Chekiang.

Québec. 29 — Vo/ci le texte du 
discours du troue lu cet après-midi 
par sir Euffène Fisei, prorogeant la 

L’esca- ; session provinciale:

Honorables Messieurs du .Conseil 
législatif,

Messieurs de l’Assemblée législ*- 
tive,

90,000 détaillants vendront 
des timbres d'épargne

Ottawa. 29 (D.N.C.) — Plus de 
I 90,000 marchands détaillants doi-

i de son équipage et l’auraient forcé 
j à se poser sur la mer. Des avions et 
i un contre-torpilleur anglais ont en- 
I suite participé à l’engagement au 
cours duquel chaque côté a perdu

navires ennemis. Les Canadiens, 
pour leur part, ont mis le feu à un 
navire et c’est au sous-lieutenaut 
d’aviation L. J. O’Connell. d’Hali­
fax, qu’on attribue le mérite de ce

f
“Savoir forger son destin”

UN ARTICLE DI M. GEORGES PELLETIER SUR LE SORT FUTUR DU CANADA 
— CENT ANS APRES : LE RETOUR DÉS (ESUITES AU CANADA — LA 
SITUATION EN FRANCE : TEMOIGNAGE DE GEORGES DUHAMEL — 
CHRONIQUES ET ARTICLES DIVERS

progrès véritable de la population, i vent s'enRaRer bjCntôt à appuver la 
Ce sont les petits propriétaires qui , venle des tjmbres d’épargne de 
sont le meilleur rempart de la paix R1|prrp pn agissant comme repré-

un avion. On a pu sauver Téquipa-! coup heureux. Le ministère de Ta 
ge de l’hydravion. I viation dit que plusieurs autres na-

probablement
En Russie

Il m'a été particulièrement agréa­
ble de donner au nom de Sa Majes­
té la sanction royale aux lois que 
vous avez adoptées au cours de la 
session qui se termine aujourd'hui.

Messieurs de l’Assemblée législa­
tive,

Je vous remercie de la générosité

Messieurs du Con-

sociale.
La Chambre a discuté les amen­

dements apportés par le Conseil 
législatif à la loi du moratoire.

Le principal de ces amende­
ments prolonge du 1er juillet au 1er 
septembre, le délai pendant lequel

sentants du comité national sur les 
finances de guerre pour la durée de 
la guerre.

Ceux qui se seront ainsi engagés 
recevront un certificat officie] 
qu'ils pourront exposer dans leur : bulletin soviétique

vires ennemis ont .
été endommagés et qu’il est permis ; a'’ec *atiuen« vous avez voté les cre 

i de croire que ce convoi puissant- (^l,s fJlu , vou.s demandés
.. , . • ment protégé transportait du ma- ,10-llr 'es B?soia? (*u *prvlce public.
Moscou, «9 (A I.) Le dernier| ^rjej dPStjn(i a |a basc navale de

bulletin soviétique ne parle que de ;çj des ai,|rPS hases na- 
la defense victorieuse des troupes i va]ps aiiPmandrs de la côte norvé- 
sovietiques contre les attaques al-; giennr ainsi qu’à Tarmée alleman- 
lemdtoles dans le sec eur d zyiim- de (pii se lrouve sur ie front de Pet- 
Barvegkova: il ne parle pas de 1 of- sam0i
fensive soviétique contre Kharkov D'autres bombardiers anglais ont 
meme. La partie essentielle du]a||aq,jé des aérodromes allemands 

se lit commet Pj des lignes de chemin de fer du
vitrine attestant leur engagement suit: “Au cours delà nuit du 28 au nord de j„ France au cours de la 

le débiteur pourra inscrire une! comme représentants du comité et 29 mai. dans la direction d'Izyum-] nuit. Un appareil anglais n’est pas 
requête devant le juge pour béné-' leur tâche consistera à suggérer à Barvenkova, nos troupes ont mené rentré de ees expéditions, et un ap-
ficier du moratoire. 

Mais la discussion a
i tous leurs clients de faire des éco- j de furieuses batailles contre les!

Dans I* “Devoir” do demain, ious le litre: ‘ Savoir Forger *on destin", M. 
Georges Pelletier, à propos d'un livre récent d'un professeur anglo-csnadien, 
discutera du tort futur du Canada, de nos relations avec les autres pays d'Amé­
rique. etc.

Dant le même numéro, à l'occasion du centième anniversaire du retour i

tout sur le principe même du mo 
raloire. M. Duplessis est d’avis 
qu’au lieu d’en restreindre Tappli- 
ration. on devrait en rendre l’exer­
cice plus facile, afin de combattre 
la concentration des richesses en­
tre les mains d’un petit nombre 
Le premier ministre a répondu que) 
le

porté sur-1 uomies en achetant régulièrement
des timbres et des certificats d’é­
pargne de guerre..

Nouvelle purge d'Hitler

Istanbul, 29 (A. P-L — Des rap-

: chars et l’infanterie ennemis. Il i 
j n’y a pas eu de. enangements signi-] 
i ficatifs sur les autres secteurs du. 
] front.”

¥ * ¥
Berlin, 29 (A.P.) — Le haut com- 

manrlemerft allemand rapporte au­
jourd’hui que Jes forces soviétiques 
ont attaqué sur le front rentrai - 
vraisemblablement devant Moscou- 

; —• mais qu’elles ont été repoussées] 
au cours d’une furieuse bataille el

pareil du commandement côtier 
n’est pas rentré hier d’uni mission 
(ie reconnaissance. Au cours d’qn 
engagement aérien solitaire livré 
ce matin au large de la côte est de 
l’Angleterre, un chasseur anglais a 
descendu un bombardier allemand.

Honorables 
seil Igislatif,

Messieurs de l’Assemblée législa­
tive,

Vous avez mis Izeaucoup de soin 
a étudier les problèmes que susci­
tent les temps graves et difficiles 
que nous traversons. Je prie la Pro­
vidence de rendre vos travaux par­
lementaires fructueux, et je forme 
des voeux pour que la paix et la jus­
tice régnent de nouveau dans le 
inonde.

Comptable condamné 
à trois ans

■*«n» im rjiKrrtv ni#mvrw, ■ i u«.b«*ivn uu ivniivmw jnnivvrftaire nu rcruur m *v prêteur n CSt pHS tOUJOUfS Un - -omi /linlstn l«
Montréal des lésuiteg. un article de souvenirs du R. P. Léon Pouliot. S.J., plus] gros capitaliste, que c’est la plupart ! Dons «e caractère _emi-aipiomaH- 
toute une série de chroniques et d’articles divers: "Vie musicale” de M. Frédéric! du temps un rentier ou un petit | a)sent que HitHr aurait icie en
Pelletier, chronique de Mlle Germaine Bernier, bloc-notes de M. Emile Benoist, j propriétaire économe qui a besoin ‘ .'J'1 I”1 iP merérhaî «.......... »------- — ------«--
“actualité” de M. Lucien Desbiens, carnet du Grincheux, Propos astronomiques ! de son argent, après un certain Y R n’rhitsrh russes ont été encerclées. Pour ce Lorns-Paul Bourdeau, 46 ans,
de M. De Lisle Csrneau (Le Ciel de juin), chronique de l’automobile, de M. Ray- temps. De plus, l’emprunteur peut- romnrind,n| pn rhcf de Tarmée aile 9U* ' j1 du secteur de Kharkov, le sans adresse connue, a été condam- 
mond Hurtubise. las "Livres et leurs auteurs”, une revue de la presse extérieure èlre lui-même un gros propriétaire mandp ei' i;j autrps chefs en vue du l,u.Ilp,in d'ic Ton est à ter- né ce matin à 3 ans de prison par !
avec des articles de MM. Georges Duhamel et Pierre Bernus sur la situation en Fran- ; qui profite du moratoire pour agran par|j n‘azj dans unP nouvelle purge rri'np1' ^ nettoyage des débris des |P juge Maurice Tétreau pour avoir ]
ce. des notes sur l'Etat de lahore. etc., des notes sur les missiont. un article écono- dir ou multiplier ses immeubles au „u»j| a! ,a-t PffPP|llPP i) y a quelques armpps russes anéanties au sud de passé de faux chèques. Bourdeau ,
mique de M. Alvaret VailUncourt, des notes sur le Disque et le Cinéma, de M. détriment de son prêteur. La loi jours en rentrant en hâte de son la Uans les cercles militaires, e st un comptable de sa profession
Maurice Huot, la chronique des feunes naturelistes. la “Casette des Tribunaux” i du moratoire était une loi d'excep- quartier général sur le front orien- on dd que la bataille de Kharkov esl et |e tribunal lui » fait remarquer '

linn fail*» nnur un tptnns Hp rrisp i-i I3..i:_ _ ...... . ]„ Ô'I m»; terminée et fille Ton ne se hnt nllis rtn1* rp tilrp il n'nvait nus rl'pxc*ii-!de M. Peul Seuriol. la graphologie de (can Deshjyes, les dernières nouvelles du pays 
et de l'étranger, etc., etc.

i PRIX t 1 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO,

lion, faite pour un temps de crise tal7Berlin a annoncé le 23 mai que terminée et que l’on ne se bat plus qu'à ce titre il n'avait pas d'exem- 
et il est temps qu'on pose les jalons, Darre avait obtenu un congé corn- qu’au sud de la ville rontre les dé- ses. Huit plaintes furent portées 
qui permettront de l'abolir. i me ministre des Vivre». ^bri» des armées russes encerclées.^ contre Bourdeau.

Vient d'arriver :

Votre testament et 
votre succession

par M. de ia Bruère FORTIER, 
notaire.

Brochure de 160 pages, 
grand formol.

Au comptoir $1.00; par la 
poste $1.10,

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

t
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L’horaire des spectacles
ST-HEMS

•'YntU* d'a» S<«r“
13 a . S U 3Ô. 0 h 23

■ rrinm iân» R,UTfA»n''
1 h 30. S h

lORW'S
Twttu* rur
10 ft . 13 

9 ft 44.PU »CK
-Rio RSI*”

ft M

». 3

4 ft 40

53

a » 43

ft 20,

cu*iTiu
truie» of T»hiti"

12 ft 05 3 ft 20. « ft 40 10 ft 
‘■Mas or of 44«ft St roof "

13 U ÎS 1 ft 40. 3 h, * ft 20
PRINCESS

tviu Rill Hickok Kjdot"
\1 ft. 20. S ft 33. 6 ft 55, 10 ft 10. 

•*.U»a*» in mi H»*rt"
10 ft 23. 1 ft 40, 5 ft. S ft IS.*

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L’ECRAH
En l'honneur d’un collège 

presque bicentenaire

Sommaire des postes locaux
cer-ew uiotycta»

4 00 A Cftofstr.
4 15 Rdriksl de cft»at
4 30 SlusiQue df eftsmnj*
5 00 Usure du tft*.
S 13 rsmlc»
5.30 B»tut il*UU»*- 
5 « A cbaUtr 
f J0 Prpftrsmue**.
« 10 5poA.
« 13 SiuïeLse 
« 30 Uonsi Psreat.
0 43 rnî«rtc«i*. 
t ûo Prasi î» esder
4 IS Ua ft Ptr.sr.» si •ro o*-

eft*
TJONPurtLea fr*=i*‘-»*4

d» BBC
7 43 M BAltftJLtAT
5 X* J* m# «ouvlen»
» 30 Se d'J MBS
9 00 Heur* dr J ' »•»*- 
9 30 Tfts CosaaopolltkOA.

13 DO NouveLM
10 15 Osste s*va.tint à Loo-
X0l30 C?;7.* mBAlne à u>c-

à:ti
20 45 Orrftsslr»,
i: SO RK.-.*- de Vtncourer
11 30 pâtir.*» sTmpfccaique»

CBM-i443 lülecTcit*
4 * Nouve.ie»
4 OS Wver.en an Use îoft 
4 ;î Muaque.
4 23 Mt4fi2*dMt 
4-45 A eromr.
5 Xi Froct -la* fiîolij.
3.15 L* rid'.a r* »alr.
ï 30 Qrcft. T'.edler 
5.45 Tho rorai
6 X Ur'.e Orpftsa Aaal* 
r s r.vi:a- »ara*i
e sa spert
6 25 Intermède
6 43 NiueeLl** de BBC
7 00 Ai met? - -J Isct 
7 15 Pitnlite*
7 o SttrarMg* runUT.
7 45 Les litre*
S 00 Comme attire*.

S 35 Comed^as
R.-.ili au MBS 

9 00 1. Heure de * v*ls*.
9JO Tftestr* of ffts *ir. 

30.15 Vole** cf Victor» 
laja a caowir.
*1.00 Re- *a. de V*n mirer 
il 15 World *f{.vsr».
1130 XV.oiaee 3e* scidtts 

cAsadieos
CKAL • ■ 34 eUoctCt*

4 00 E.ecemeat* sOCleuA.
4 15 CKAC ce scl*
4 25 Noureiia*
4 30 Ce*i U r|*.
4 45 Tante Lucie.
5 90 Grande Soeur.
S 15 Pierre et Plerrett*.
5 30 La Rue principal*.
5 45 Made.elne ei Pie::*.
6 » Vie de famille
5 15 Mai 'al dit CE
6 30 Gpdntt*
«33 Püac.osu»
6.40 La piece du Jour.
« 45 St>ttï elles 
î 00 Le soidrt Bidocfte.
7 15 Le da<n Juan
7 30 Nsaalre et Baraaftt.
7 45 Lionel Parent.
5 30 Les secret* du docteur. 
3 30 Tftèdtr* expérimental 
9 00 Jack Perte*
3 15 Four Bailadeers 
9 30 Bonte-eu-tram
9 45 Cîironique militaire. 

10.00 Caralîer de la Salle.
10 15 Vient de paraître.
10 30 Orcftestre
10 45 Journal parlé.
11 00 Sport
U 00 naaoJofue
11 15 Orcftestre
12 60 Nouvelle*.

CFrF-558 IdlocTCle*
4 00 On the higft seaa.
4 15 Club Matinee.
4 55 Musique
5 00 Tea Time.
5.15 Mood* for modéras. 
530 Flying Patrol.

5 45 Secret Cil».
6 00 Sérénade
6 io .Nou»e..<te-eclalr.
6 25 Wftal t ft*pp*nln*.
6 30 Lucky œtiodle*.
6.45 Danse
7 OU Musique.
7 05 A cftolalr. 
l U» Muaique 
7 15 Lum et Abu**.
7 30 Uuc.e Tro»
7 45 Orcftestre ■
*00 Leet we :or**t.
3 05 Ccnaert Wall.
S 30 Musique.
5.30 Flying tor freedom. 
9.00 Studio
9 30 A cftouir.

10 00 tïanae
10.15 First piano quartet.
U> jti Nouvelles.
10 45 Danse
11 00 Orchestre.
12 55 NouveUsa

CHLP-1490 kl! oc J de*

4 00 Souvelie*
4 lo Or ch Arniietm.
4.30 Cftanscns iraccalses.
5 00 La tbè dansant.
5 25 Nouvelles
5 30 Radio-epèclal.
«00 Meii-mélo.
6 30 Musique sur demande 
6 50 Chansons françaises,
6 45 Lutte.
7 00 Heure
7 00 Heure familiale.
7 30 Trio Connoe
7 45 Oncle rroi
8 00 Mon neveu Natoie. 
£.15 Orcft. Baron
£.30 Oroh. Martin
8 45 Radio-jeun esse.
9 00 Heure
9 00 Orcft Ravaio».
9.15 Orcft. Frank
9 30 II était une fol*.

13.00 The Threesome.
1015 Nouvelles
10 30 Orcft. Allan.

ruiè-Cuice
IndicoHom sur ouclquai hims 

à l’offich* ouiotird'hui

Pour le cpnt-soixante-quiiuipnie 
an ni vers,lire de U fondation «tu 
r.ollèqe de Xtonlrénl. il > hE'r 
soir, à I KrmitkRe, concert et ciui- 
>erie sou* la prcsidence de Msr 
Philippe Perrier, vicaire «én^ral du 
diocèse. Ln causerie a été domiée 
par Mgr P.-K. l.eser. vicaire fiéné- 
ral de Valleyfield, sur Paul tllau- 
del; on en trouvera le compte ren­
du ailleurs.

La partie musicale était confiée 
à la Munécanterie «les Petits ('.hau­
teurs à la Croix de Bois, ipti ni a 

! vait fait l'honneur 
Claire Fontaine à

deux ont alors créé la meilleure im­
pression, malgré la dispersion iné­
vitable des sons dans le vent. A l’in­
térieur d’une salle, ils acquièrent 
leur pleine valeur chorale. Le Cho­
ral 179 de Bach n’est pas de lui, 
Bach lui a donné son nom, comme 
à tant d’autres œuvres du mêm.'i 
genre, par le très beau traitement 
harmonique dont il l'a revêtu; mais 
on peut l’attribuer à Luther, 
v Du Choral Sleepers, make, il ex­
iste une autre version dans le Saint- 
Paul de Mendelssohn avec les rnê- 

de mettre ma mes paroles et je ne sais pas sj je 
on programmo ne préfère lias cette version à l’au-

Troisième Centenaire de Montréal

“Le jeu de saint Laurent du fleuve" 
au Stade de l’Université McGill

Les 23, 25, 27 juin en soirée — Les Compagnons de 
saint Laurent, spécialistes du théâtre communau­
taire — Concours de la Maîtrise d'Arts — Excellent 
système d'amplification sonore

Troisième festival du théâtre chrétien

• Tllr** st êtes •ft.'MtliUS* — Tou* droit* 
r*»tr-é» Ottear» 1137'

"CaiNtoP
THE TATTLES O HAITI — Dr sur.*. Ve- 

üvtté CftW.es Lsufhwn Film qui se dè- 
rhu'.e dans les paysage* de* mers du Sud 

THE MAYOR OF 44lh STREET — Co- 
médi* Vedettes Oeortte Murphy. Ann 
FhlrSey,

— on comprendra que je me con-1 tie. .
tente ife le mentionner sous lîi j Je signale celle-ci à 1 attention 
direction du F. Séverin. C.S.C., l’a- des chefs de choeurs à cause de sa 
nimateur de cette solide chorale remarquable realisation. Mendels- 
d’enfants. Le programme compre- sohn a débarrassé sa texture des 
naît aussi un choral de Bach, deux ! ornements dont l a revetu Bach et

"Imptflar
WOMAN OF THE YEAR — Film Sktlrt- 

que qui décrit Iss Ailées «t venues d uos 
1 Icmme livrée A is politique intwnAtlonsle. i Son msn est lourn*2i*te et i* métisse 
n'irs pas bien tant que 1s femme ne cons- j sentira pss A prendre A coeur ses devoirs 
C épousé tu Heu d» parcourir le monde 

> fsLsant un vain bruit. Vedettes; Spencer 
Tracer. Katherine Hepburn.

'LorwY*
TORTILLA FLAT — Film basé sur un

roman de John Steinbeck, l'action se pas­
se en Californie. Vedettes: Spencer Tra­
cey, Hedy Lamarr, et Akim Tamaroff.

"PalocR"

Samedi, 30 mai 1942

Sommaire des postes locaux

RIO RITA — Opérette célébré Vedettes
Bud Abbott. Lou Costello. John Carroll 
et Kathryn Grayson

"Princês**
WILD BILL HICKOK — Biographie ro- 

j mancée de la vie du pionnier des premier* 
I temps de Thlsiotre américaine.

ALW AYS IN MY HEART — Mélodrame. 
! Vedettes: Kay Francis. Walter Houston, 
Gloria Warren.

Sainr-Denli
VERTIGE D’UN SOIR — Drame D après 

une nouvelle de Stefan Zwelc. Intitulée 
j‘ La Peur ". Interprète*: Gaby Morlay, 
Charles Vanel. Georges Rigaud.

PRISAS SANS BARREAUX — Drame so­
cial. Vedettes: Annie Ducaux. Roger Du

l’a harmonisé sans recherches con- 
trapunctiques, note pour note. Il 
est aussi sans accompagnement, 
mais ce qui lui donne une singuliè­
re valeur, c’est que l’idée du ré­
veil des morts au Jugement dernier 
est marqué par des sonneries de 
cuivres à chaque point d’orgue, 
l’essentiel, comme on le sait, du 
Choral et que le membre final de 
sa seconde phrase est aussi accom­
pagné par cette même sonnerie. 
L’effet est formidable.

La Manécanterie des Petits Chan­
teurs qu’on désignait autrefois 
comme étant "de la Nativité d’Ho- 
ehelaga" et qui doivent aujourd’hui 
s’appeler les Petits Chanteurs de 
Montréal, est jeune même pour no­
tre ville où tout le monde l’est, mais 
elle a déjà, en ses dix ans d’âge, 
fait un beau travail, malgré des 
obstacles qui ont failli lui faire fai- 

Ceci n’a pas empêché les re naufrage, mais qui semblent 
chanteurs de s'en tirer à | heureusement passés aux limbes.

Noèls anciens de C.evaert, un Hym 
ne du F. Placide, C.S.C., l’organiste 
et compositeur connu, un chœur 
de Vincent d’indv, les Cris de Pa- 

| ris de Clément janequin et trois 
extraits de la Symphonie Vocale de 
Marc de Ranse.

Sauf quelques légers accidents, 
qui se comprennent chez des en­
fants qui viennent de loin, Hoche- 
laga n’étant pas précisément dans 
le voisinage de la Côtff-des-Neiges, 
et visiblement auraient bien mieux 
aimé dormir, l’exécution a été très 
remarquable. Les effets de voix ve­
nant du lointain et y retournant 
des Trois Jeunes Tambours de la 
Symphonie Vocale ont été aména­
gés de la plus belle façon. Les Cris 
de Paris de Clément Janequin da­
tent d’avant la fin du XVe siècle et 
sê chantent dans la langue du 
temps, 
jeunes
merveille, surtout si Ion tient | Grâce au F. Sévérin et aux en-

de Ranse, a été chanté avec des 
forts jolis effets de simplicité et de 
douceur.

Le choral de Bach — Sleepers, 
make —- comporte des paroles en 
“hommage aux pionniers de Ville- 
Marie”; avec l’Hymne du F. Pla­
cide. il a été entendu à la cérémo- 

ehesn«, Corinne Luchairt, Ginette Le- nie en plein air du 17 mai. lousies 
clerc.

compte des enchevêtrements d’un couragements de quelques amis, 
contrepoint perpétuel. L’Amour de dont je m’honore d être elle doit 
May, dans la langue de Ronsard, l^nieurer. Ce n est pas chose facile 
autre extrait de l’œuvre de Marc

CBF-69* Mlocycl**
7.S0 Nouvelle»
3 00 R*aio-journal.
2 15 E2èT»Üon»
■ SO Program ms musical.
S 00 Récital de piano.
9 30 Chansons
9 57 Nouvelles

10 00 Heure symphonique. 
11.00 Orch Maupm 
il.30 Maître* de la mu*l- 

que
Midi Musique militaire.
12 15 Chansonnette*.
12 30 Nouvelles 
12.35 Réveil rural.
12.5» sign:1 - horaire.

1.15 Nouve"*s
1 30 Planiste* Reiser.
1.45 Jnan Brook*
2.00 Musique
2.30 Intermède
2 35 E Gary, chanteur.
2 45 Here's to you.
3 00 Musique.
3.15 Musique
3 30 Intermède
4.00 Air* d'opéra.
5.Ou Orch. Splvâk.
5 18 Musique
5 30 Orch de danse
6 00 Dix on, organiste.
6 15 Radin-journal
6 30 Sport.
6.45 Chansonnettes.
7.00 Musique.
7 15 Ch* Hunts, ptanut*
7 30 Nouvelle* françaises

de BBC
7 45 Chronique de M Le-

teiuer.
100 Concert d’orchestre
8 30 Lé mine d'or
9.00 Orch. symph NBC.
9 45 Orch. LaSalle.

10 00 Nouvelles et sport.
1015 Orch de danse.
10 30 Orch. de danse.
11.00 Orch de danse
11 30 Pr,*m» vmohonlque* 
11.55 Nouvelles.

CBM-9.J Kilocycle*
7 30 Nouvelles
8 00 Radio-lournal.
8 15 Prières.
8 30 Marchrs eu musique
8 55 A choisir
9 00 Nouvelles 
9 05 Concert.
9.15 Deep river boys.
9 30 Orch Lawaen.

10.03 Encores.
10 30 Over to you
11 00 M u s 1 que symphoni­

que
11.15 A choisir.
11.30 A choisir.
Midi Nouvelle* de BBC.
12.15 Dawson, chanteur.
12 30 Children s scrapbook 
12.59 Stgnal-ftnrau*
100 Rèdlo-journal
1.15 Khakl scrapbrook.
145 Commentaires.
2 00 L'Heure symphonique
3 00 Musique de t’avlaUOO. 
3 39 Campus Caoers
3 45 Le turf aux E-U,
3.58 Intermède.
4 00 Nouvelles.
4.30 Le turf aux K -U.
4 45 Programmes.
5 00 Gentlemen with wing* 
5 30 Imnresslons.
6.00 Soldats canadiens ou­

tre-mer.

g 13 Radio-journal.
6 30 Musique
6 45 Nouvelles de BBC
7 OO Letters from Britain.
7 30 Concert d'orchestre. 
7.45 Commentaire*
8 00 Intermède.
8 05 With the troops In

Britain.
j 8.30 Share the wealth.

9 00 Intermède. 
SOSHommaae de I'Anwn-

1 tine au Canada.
9 30 Sketch

! 10 00 Nouvelles.
10 15 Orch. RomaneUl.

1 10 30 Stag party.
: 11 00 Wings abroad 
, 11 15 Britain speaks.

11.30 Nouvelles J* BBC.
CKAC-730 kilocycle»

7 00 Bonn* numeur.
7.20 Information*.
7 25 L'Orstolre.
7 40 Nouveautés.
7 55 Nouvelles
8 00 Méli-mélo.
3.30 Danse.
9 00 NouveUes.
9.15 Orch Deuwch.
9.30 Vaises.

10 30 Hillbilly champion*
11 00 Club juvénile 
1145 Heure ensoleillée 
Midi Musique mliitsire
12.15 Musique en dînant.
12 45 Mélodie»

1 00 Nouveüé*.
1 10 Betty b*»-hlve 
1 25 Bourse
1 30 This Is our fight
2 00 Le Comité de* oeuvre»

catholiques
2.15 Un peu de tout.
2 30 Creek follies
3 00 Bulletin de* fermiers.
3.15 Sérénade.
3 33 FOB Détroit
4 00 Evénements sociaux
4 30 Nouvelles et program- 

mea
4.35 At meadow orook 
4 45 Evénements sociaux.
5.00 Quatuor à cordes
6 15 Le vieux loup de mer. 
6 30 intermède.
6 35 Intermède 
6 40 La pièce du tour.
«45 Nouvelles
7.00 A l'opérette.

j 7 30 Radio petit-monde 
| 3 00 Orch. Lombardo 
! 8.30 Veillée du samedi.
I 9 00 Nouvelles.
: 9 05 Diables rouges, 
i 9,30 Revue parlementaire, 

9 45 Chant.
i 10 00 Musique tsigane

10 30 Voices in the night.
10 45 Journal parlé

I 11 00 Bonsoir les sports.
I IMS Orchestre*.
■ 12 00 Nouvelles 
i 12 05 Orchestres.

1 00 Nouvelles
CFC F-550 kilocycles 

î 7 45 Valses.
1 7 50 Valse.
1 8 00 NouveUes 
, 8.30 Jim Robertson.

8.45 Here cor -. the band.
8 55 NouveUes
9 00 Breakfast club.

; 9 15 A choisir.
! 9 30 Homemakers revue.
! 10 OO NouveUes,

11010 Musical headline*.
; 10.25 Musique.
| 10.30 Trio Moore.
: 10 45 Valley boys, 
i 11.00 F’anfare 

11.15 A choisir.
1130 For ladle*.

! 11.45 Orgue.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.30 String symphony.
12 45 Highlight*.

1 00 NouveUes.
I 1.05 Radio Club, 
i 1.30 Planistes Reiser.
; 1 45 Joan Brooks.

2 00 Mélodie*.
2 30 Piano.
2 45 Here's to you.

; 3.00 Fanfare de l'svlatlon. 
i 4 00 Club Matinee.
I 5 30 Orch. Hampton.

6.00 Musique de concert 
6.1s NouveUes-êciair.
8 25 Whafs happening» 
6.30 J Cavall. baryton.
6.45 Orch. Barnet.
6 50 Danse.
7 00 Causerie.
7 30 Danse.
7 45 Sport.
8.00 Progrès civique et 

Munlcipel Bureau.
8.15 Mélodies.
8 30 Swop night.
9 00 Orch. symph NBC.

10 00 Believe U or not.
10 30 NouveUes 
10.A5 Stag party
11 00 Orch. Retsman.
12 55 Nouvelles.

que de monter, puis de maintenir 
en place un choeur de voix d’en­
fants. Les risques d’échec peuvent 
venir de l’extérieur, mais il y en a 
qui sont inhérents à sa propre na­
ture. __

F11 de ces jours j’étudierai ceux- 
ci, au moyen d’exemples de réussite 
pris ailleurs.
29-V-42 Frédéric PELLETIER

llle centenaire

A \otre - Dame 
ce &*ir

Chant grégorien
Concours final à Sherbrooke

Les concours diocésains qui ont 
lieu récemment dans les cinq dio­
cèses de Montréal, Québec, Saint- i 
Hyacinthe, Sherbrooke et Nicolet, ] 
ont permis de choisir les chœurs j 
qui détailleront entre eux pour les 
deux grands prix annuels de $100 
et de $50. Ces prix portent les noms |
de Saint-Grégoire et de Pie X et; Rappelons que c'est ce soir, 
sont offerts par tes maisons Gran- g 15 précises, qu’aura lieu 
ger Frères et Ed. Archambault de j ~

La grand concert de l'orga­
niste Joseph Bonnet et de la 
Petite Maîtrise de Montréal

Montréal
Vu le grand nombre de concur­

rents qui se sont présentés à Sher­
brooke, c’est là que doit se tenir le 
concours final, dimanche prochain, 
le 31 niai à 3h. dans la cathédrale. 
Les chœurs qui représenteront 
leurs diocèses sont Sainte-Jeanne 
d’Arc et Sainte-Thérèse de Beebe

l’église Notre-Dame, le grand con
cert organisé par un groupe de fer­
vents de la musique, à l’occasion 
du IIIc Centenaire de Montréal.

La Petite Maîtrise de Montréal, 
choeur d’enfants de 40 voix, dirigé 
par le R. P. Alfred Bernier, S.J., 
figure au programme, mais la 
grande partie de la soirée sera 
consacrée à un récital d’orgue de

tor Francen, Gene Reynolds et d’au­
tres acteurs bien connus.

Le film raconte l’histoire de la fa­
mille Tuttle dont les membres pa­
resseux, mais sympathiques, habi­
tent une île de la Polynésie. Les fi­
nances de la famille sont en très 
mauvais état et chacun fait des ef­
forts louables pour regarnir le cof­
fre-fort. Le père, rôle tenu par 
Charles Laughton, se lance même 
dans une affaire de coqs de combat 
qui finit par le ruiner complète­
ment. Mais tout finira pour le mieux 

à ! dans le meilleur des mondes, 
à Le film The Mayor of bbth Street 
.1 avec George Murphy et Ann Shirley 

passera en second.

Louis Francœur écrivait: “Le Jeu 
de saint Laurent du Fleuve va per­
mettre non seulement aux artistes, 
aux raffinés, niais à tout le peuple 
de vivre une soirée de théâtre pur, 
d’émotion collective intense. Il faut 
y aller en toute simplicité, le cœur 
et le cerveau libres, dans l’état ré­
ceptif le plus franchement ouvert.”

C’est eu effet le privilège des 
grands spectacles communautaires 
de créer l’unanimité devant les tré­
teaux érigés sous les étoiles, de tout 
un peuple, on l’a bien vu il y a deux 
ans quand plus de 18,000 auditeurs 
accouraient au Stade McGill, ave­
nue des Pins, pour assister au “Mys­
tère de la Messe”. Cette année, les 
Compagnons prévoient une afflu­
ence plus nombreuse encore. C’est 
que le Jeu de saint Laurent inté­
resse directement tous les Montréa­
lais. Il faut lier connaissance avec 
ce Laurent, patron de notre fleuve, 
que nous nommons tous les jours 
et qui n’a jamais pris devant nos 
yeux figure concrète de l’homme 
qui a étjê un jour: un jeune diacre, 
gaillard, joyeux, qui ne boudait 
pas l’humour.

A travers le sûr et souriant mé­
tier de Ghéon, nous connaîtrons 
“notre saint”. Mais qu’on ne s’y 
méprenne pas. Le théâtre n’est pas 
la chaire ni la classe d’apologéti­
que. Ghéon le sait mieux que qui­
conque, lui qui entre en réaction 
si nette contre les guimauves fa­
dasses du traditionnel théâtre édi­
fiant, rassernbleur d’ennui.

Ici nous sommes en pleine vie 
qui est rire et pleurs. Rien d’em­
pesé. Laurent se présente à- nous, 
c’est un jeune homme comme les 
autres, qui sait rire franchement, 
raconter de bonnes blagues, dire 
aussi des choses profondes qui font 
penser “au revers de la terre”.

“Un jeune homme très comme il 
faut. Très comme il faut. De très 
bonnes manières. Très brun de vi­
sage. Et pourtant très doux ’. Voilà.

Le Jeu de saint Laurent sera pré­
senté par les Compagnons, avec le 
souci artistique qui est leur mar­
que distinctive. Une équipe d’ou­
vriers érigera bientôt le plateau sur 
lequel s’éploiera l’action. Un sys­
tème d’amplification très au point 
livrera à tous les coins de l’immen­
se amphithéâtre les moindres dé­
tails du drame, cependant que l’é­
clairage sera réalisé par une batte­
rie de réflecteur^ de quelque 60,000 
watts.

On sait que le festival de Théâtr» 
chrétien a été placé sous le doubt* 
patronage de S. E. Mgr l’Archevê» 
que et de S. H. le Maire de Mont» 
réal.

Il y aura représentations, en soi­
rée: les 23, 25 et 27 juin. Fn ras de 
pluie, le spectacle est reporté au 
lendemain.

Les billets sont en vente à la nou­
velle permanence des Compagnons, 
3576, Chemin de la Côte-des-NeD 
ges, et chez Ed. Archambault.

(Communiqué);

ST. DENIS
GEORGES RiGAUD
GAGY MORLAY

MJ N
BuamnüiLLLi i wm.

1 UJckUXlOUmÉtNli

oQjsoflfw tmtauH
GiNETTEllECtfeftC ___ ^

SPIMCM
TRACY

N»Y

LAMARR
JOHN

GARFIELD
fW/H, FRANK MORGAN
tua TSMRtrr mm uta 
KIXIT S'MU

»klA
MT

IÜkÎdwÛbUM • mMMMUR 
COMME CILCMST • AUtt KMiUM

pour Sherbrooke, la cathédrale de | imminent organiste de Saint-Eusta- 
Nicolet, Saint-Joseph-sur-Vamaska cjje jg parjSi Joseph Bonnet, qui

A l'Arcade
La direction de VArcade a été 

très bien inspirée en mettant à l’af­
fiche “La Sonate de Kreutzer”, de 
Tolstoï, adaptée à la scène par Al­
fred Savoir et Fernand Nozière. Ja­
mais dans toute la littérature 
derne on n’est parvenu à un tel de-

CHLP-I490 ktlocyelè*
8 15 O Canada
8 15 Information*.
8.25 Sommaire.
8 30 RèvelUe-mstln.
9 00 Chansons française*.
9 15 Radio-Journal.
9 25 Chansonnette».
9 30 Orcft Raymonde.
9 45 Chamona de Jean 

Clément.
10.00 Orch. Busse
10 15 Pour vous plalr*.
10 30 Parade matinale 
U 00 Ass des aveugle*.
11.15 Accordéon.
11 30 Orch. Lévy.
11.45 Le courrier de Jeanne 
Midi Heure féminine.
12 45 Bonin et Frère*.
I 00 Radio-journal.
1 05 Heure féminine.
2 00 Heure
2 01 Orchestre.
2 30 Fanfare.
2 45 Dyana Gayle.
3 00 Poèmes symphoniques
4 00 Nouvelles.
4 10 Quatuor Lemarr
♦ 30 Chansons français**-
5 00 The dansant.
5.25 NouveUes
5 30 Radlo-spéclal.
6 00 MéU-mélo
6 15 Radio-Journal.
6 30 Mualque *ur demande
7 oo Un peu de tout.
7 30 Sport
7,45 Trio Pleasant*.
8 00 Tragédies de la via.
8 45 Fire of a kind.
9 OO Mother and Dad.

, 9.30 Studio.
■ 10 00 South American Way.
■ 10 15 Nouvelle*.

pour Saint-Hyicinthe et Saint-Pas-1 anrès" avoir’ nrésenté^d'es an'cie'ns *?ré d,acin,é dans 1’ob.se.rvati°" 
cal-B.ylon pour Montrai. K,, ÎJloçïi, d«, XVIe e? x'vÆ |

une

l’antienne Confortatus est des Ile 
Vêpres des Apôtres avec la premiè- ; 
re partie du psaume Domine pro- 
basti me et la doxologie.

Les juges de ce concours seront 
i les RR. PP. Ange-Marie Portelance, ; 
ID.F.M., aviseur musical de la mai-

N.B. — Les auditeurs devront 
être à leur siège pour 8 h. 15.

Au Saint-Denis
son McLaughlin A Heillt de B - C’est samedi prochain que le film 
ton. Mass., et Jules Martel, O.M.L, sj ajing <>^n Carnet de Bal”, de Ju- 
£ 1 • f.'Ie-!• nîëlLe.de A*IJSIC,ue f l':lieri Ruvivier, prendra l’affiche au

; Saint-Denis.

.éri-

Au Princess
Bruce Cabot tient le rôle-titre 

dans le film ‘Wild Bill Hickok ri­
des”, à l’affiche du Princess dès 
aujourd’hui. La distribution fcroupe 
également Constance Bennett, War­
ren Williams, Betty Brewer et Wal­
ter Catlett.

L’action se déroule dans la région 
à pâturages qui entoure la rivière 
Powder, dans le Montana. Warren 
Williams interprète le rôle d’un 
bandit qui tente d’accaparer à son 
profit toutes les terres de la région. 
Bruce Cabot est le héros Bill Hic­
kok, célèbre dans l’histoire des 
Etats-Unis.

Le second film à l’affiche sera 
“Always in my heart”, avec Kay 
Francis et Walter Houston.

l'Université d'Ottawa.
“Un Carnet de Bal” groupe Har­

ry Baur, Marie Bell, Pierre Blan- 
char, Fernandel, Louis Jouvet, Rai- 
mu, François Bosay et Pierre Ri- 
chard-Willm.

Ces maîtres ont été dirigés par
Une firme vient de se constituer!^ ™\r,T maître, Julien Duvivier.

Rien d étonnant a ce que le film

Formation d'une firme 
d'imprésarios

Ondes courtes
UONDRE8 — 6.30 p.m. — Revue Ae >*

Principaux programmes canadien*

a Montréal, avec charte fédérale, 
pour faire venir dans la province, 
les plus importantes attractions du 
monde musical et chorégraphique. 
C’est la Canadian Entertainments 
Company, au capital rie $50,000. Le 
bureau de direction ne comprend 
que des Canadiens. Cette nouvelle

MM. Paul de Vassal, Jaque Cate- 
lain et Mlle Germaine Giroux sont 
les protagonistes eh présence. Trois 
artistes de premier plan et parfai­
tement indiqués pour les rôles de 
Laure, Poznicheff et Trouksasins- 
ky. A leurs côtés nous retrouverons
Mme Jeanne Demons, MUe Janine uuu ..................... .........
Sutto qui a triomphé dans La Vie ; (ju paiace dès aujourd’hui,
de Bohême”, MM. ^rc.1 l’®rre?> ! s’intitule Mo Pita. La distribution 
François d’Allaires et Lmue BQUt‘, sr0Upe également Kathryn Grayson, 
fard. .. ! John Carroll, Patricia Dane, Ton

Les quatre actes de cette piece j Conway, Peter Whitney, Arthru 
se déroulent dans le même decor—i vjpace e{ jjjck Rich

Au Palace
Le plus récent film des comé- 

! diens Bud Abbott et Lou Costello, à

chez Poznicheff — mais M. Marcel 
Salette s’est surpassé et a su créer 
l’atmosphère d’un intérieur russe. 
“La Sonate à Kreutzer” sera jouée 
toute la semaine y compris le di­
manche 31 mai.

A l'Imperial
ait été jugé le meilleur film du 
monde à la Biennale de Venise.

Le second film à l'affiche sera 
i “A nous deux, Madame la Vie”,
! avec Jean-Louis Barrault, Simone, . .__
’ Berriau et André Luguet. C’est une J™1* ^rs àSeljîaffirh’

On verra aussi Eros Volusia, la 
célèbre’ danseuse brésilienne, créa­
trice de la Samba. Mlle Grayson, qui 
tient le premier rôle féminin dans 
Rio Mta, vient de remporter un | 
grand succès dans The Vanishiny 
Virginian aux côtés de Frank Mor­
gan. Elle avait fait ses débuts à

____ l’écran dans Andy Hardy’s Private
partir d’aujourd’hui et pour Secretary aux côtés de Mickey Rôo- 

le princi- ney.

semaine

$
Les

qulntuplettes 
Dionne flans 

Land of the 
Qulntuplettes

r-A l’Mfftche

JON HALL
affiche

affiche

étude des mœurs modernes où ü, de ITm-
iiuc ucs ..Vi..w.v . i perial sera “Woman of the Year' ,
compagnie s'est assuré les services est montre qu il n est pas ,?uJ°ur* Lvec Spencer Tracy et Katherine 
de M. Armand Vincent, qui y fu-1 facile daller contre sa destinée et, bur^ -piondie in Society”, 
sionne son entreprise déjà existan-i d imposer sa volonté à la vie. Ro- ^ Ppnny singleton, Arthur Lakr

guerre — OSC, GSD.
* MOSCOU — 7 p.m. — Emission en an­
glais - RKE, U 9 mèg . 23 2 m.* LONDRES - 8 p.m. —
dslre à V American Club — OSC. OSp.

MOSCOU — 8 30 p.m — Nouvelle» en 
anglais — RKE. 3.03 még , 59.7 m.

SYDNEY — 9 25 p.m. — Les soldat» amé­
ricains - VI£-2. 1187 még . as.2 nv 

MELBOURNE “ 197data américains — VLG-7, 15.23 mèg., 19 1
111 GUATEMALA — 9 45 p.m. — Hollywood 
•Osaka — TQWA, 9.68 még . 31^m 

LONDRES - 9.45 p.f 
the Naal - OSC. QÔL.10.45 p.m. — Nouvelle» —

11.15 p.m. 
— TGW

Fanfare 
A. 9.68 még.,

LONDRES 
OSC, OSL.

OtfATBMALA 
d» la police nationale 
31 m.

LONDRES — n 30 p.m
°Mr6æOU — 11.40 p m. — English pe­
riod - RKE, 5.03 még , 59,7 m.

A RADIO-CANADA :
Les oeuvre» que l’on entendra par en­

registrement phonographique, la semai­
ne du dimanche 31 mal à Radio-Canada
“ Dimanche, 31 mal: 3 h. 30: Faust-Sym­
phonie de Liszt Orch. symphonique, dlr. 
Meyrowltz.

Lundi. 1er Juin, 3 h. 33: Symphonie no 
..... .... 3 en ut mineur de Beethoven. Orch. aym-
— Les sol- I phonique NBC. dlr. Toscanini.

Mardi, 2, 3 h 33: Symphonie no 1 de 
Shostakovltch Orcft. symphonique de Phi­
ladelphie, dlr. Stokowski.

Mercredi, 3 h. 33: Slnfonla Concertante, 
de Mozart Orch. New Friend* at Music, 
dlr, Stledry avec Albert Bpaldlng et Wm 
Primrose. _ . . _ _

Jeudi. 4, 3 h 33: Symphonie no 5 de 
Slbellua Orch. de Londres, dlr. KaJsnu*.

Vendredi, *. 3 h. 33: Symphonie no 2 
en ré majeur, de Beethoven. Orch. de 
Boston, dlr. Koussevltsky 

L 6

te depuis un an. t man d’ainour et étude psychologi- _'assera en secon(j
Four débuter, la nouvelle firme que. ce film devrait intéresser tous onn^-Woman of the year”, Spen­

cer Tracy et Katherine Hepburn in­
terprètent des rôles de journalistes. 
La distribution groupe également

l U U1 Yiv»eusx.ie 5 ci ih»u»x»ix iiiinx. —- ---- -........ —.............
offrira un gala en nous présentant les amateurs de films différents des 
à la fois le 7 juillet, au Forum, Lily I formules conventionnelles.
Pons et son mari, André Kostela

— The Voice of

— Nouvelle* —
Samedi. 8 10 h.

mineur de Céear Franck 
delphle. dlr. Stokowski.

am.. Symphonie en ré 
Orch

netz. L’automne prochain, la nou­
velle firme fera venir les Ballets 
Russes de Monte-Carlo, pour cinq 
jours, en octobre; les Cosaques du 
Don; Grace Moore; le Ballet-Théâ­
tre; et Marina, opérette rosse sur 
glace, qui a remporté de beaux suc­
cès à Londres.

Au Capitol
Le film The Tuttles of Tahiti, à 

Taffiche du Capitol dès aujourd’hui, 
met en vedette le célèbre acteur an­
glais Charles Laughton. La distribu­
tion groupe également Jon Hall, 
Paggy Drake, Florence Bates. Vic-

da Phlla-

Gagnants 
de la souscription 

des Guides catholiques
1er prix. *16. Mme S. Lamarche. 7153 St- 

André; no 86416; 2e prix, *5.00,_M Arthur

85375', lie prix, *1.. M R. Bolsalére* Sa Int- 
Brleux, Saskatchewan, casier 20. no 31957; 
12e prix. *L. M. Gusttve Manette. 7117. 
Louls-Hémon. no 67608; 13e prix, »1„ M 
Wing Slng. 1335 Panet. no 31673; 14e prix 
tt . Mme N ad eau. 7020 Delanaudlère, no 
49377- 15e prix. *1., Mlle Charbonne*u. 4432 
Marquette, no 40068. 18e prix *1.. Mme P. 
Maher. 8483 rte Gaapé, no 30742; 17e prix. 
)1 , M Rhée.ume, 32*7. chemin Reine-Ma­
rie no 740; 18c prix. $1. M-Théréee La-

■urorénant, 1125 Jarrtln. Pointe Saint-Char- t,ranchc, --------- - -- -----ES. no 53963; 3e prix, *5.00, M. G. Martin, prix. *L. M Talbot. 4308
Saint-Hubert. P Q.. no 89343; 4e prix, *5.00. jo» prix. *1.. Mme Lavoie. J®15
MU* Cayer, 1671 Rachel eut, no 33472; 5e 3797»; 21e prix, *1. Mm» Rlenrtcau, 3745
prix »ioo M. J.-R. Bolvln, Saint-Gabriel Mentana, no 398.1; 22e prix. 81 . **_ AVW.
de Brandon. Co Berthicr. no 93360; 5c Llng. 5060. St-Laurcnt. no 14Î9J;
nrix 8100. M. DesJardins. 5997 de Saint-; $1., Mlle Lavoie, 167U Sangulnet no 41139,
rcSi* » •*«: W».!•«•.»-? ftIauKVSSV»ffeS:

rent, 1866 Théodore, no 7Î562 ; 26e prix *1,. 
Jean Cloutier. 2630 blvrt Pie IX. no 132; 
27e prix. *1 . Mme J. Cock». 1600 Sangui­
ne!. appt H. no 4120.V. 28e prix, *> ^Mar­
guerite Lalonde, 858 Dunlop, no 27590.

Valuer, no -------- „ — .
Ferguson 470 Blwlck. ville Mont-Royal, no 
56332: Se prix. *100. Mme K Plouffe. 39 
Rov. Saint-Laurent, no 10195; »e prix. *1 . 
George» Chleolne. 38 Olrouard. 8«lnt-Hy*- 
etnthe. no 40812; 10e prix. 81., Mm* L. 
BMtuchsmp. 7426 Chrlstophe-Cromb. no

, L* célèbre sci eur anglaii Char la» Laughton *tt la vadetta du drama ’ THI 
| TUTTLIS 0F HAITI”, Hlm qui prtnd l’affiche aujourd'hui au cinéma Cap.tol,

Fay Baintcr. Reginald Owen, Minor 
Watson, William Bendix, Gladys 
Blake, Dan Tobin, Roscoe Karns et 
William Tannen. Ce film a été di­
rigé par George Stevens.

“Blondic in Society” est le plus 
récent film de celte série populaire 
qui Illustre la vie de la famille 
Bumpstead.

Au His Majesty's
Lu célèbre revue musicale de 

Hollywood “Meet the People”, sera 
présentée au His Majesty’s pendant 
une semaine, à partir du 5 juin. La 
vedette de cette revue c<t le ténor 
Jimmy Alexander, qui vient de si­
gner un contrat de cinéma.

Les artistes ont tous été choisis 
avec soin. On y remarque le comé­
dien Jœy Faye, Alice Tyrrell, so­
prano, James Melton, ténor, Lor­
raine Krueger, qui fut pendant 
longtemps la partenaire de Joe Pen­
ney, ainsi que plusieurs autres ar­
tistes renommes.

Plusieurs vedettes de la scène, de 
l’écran et de la radio ont fait leurs 

i débuts dans ht revue ‘‘Meet the Peo-1 
pie”. C’est ainsi qu’à la mort de Jœ 
Penner, Lorraine Krueger se trou- 
vu suns contrai. Elle fut engagée 

' comme danseuse pour "Meet the 
People”, et obtint peu après un 
contrat avec la R.K.0. Pictures.

Le film a été dirigé par S. Svlvan 
Simon auquel on doit The Bugle 
Sounds.

Autourd’hul, samedi, 
dimanche

SPENCF.lt TRACEY 
KATHERINE HEPBURN

"Woman of the Year"
Autre spectacle :

"Blondie in Society"
“Veillée de l’Enchère’Ce soir;

John Carroll et Lou CoaUilo dam un* acènc d* la comédie musical* “RIO RITA'* 
qui prend l’affich* au Palace dès aujourd'hui.
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Les livres LA BRODERIE FOUR L'AUTEL

“L’HôteLDieu premier 
hôpital de Montréal”

Ceux qui croient, avec le poète, 
que notre histoire est un “écrin de 
perles ignorées” ont dû ressentir 
une joie sans mélange rt une poin­
te de fierté, en feuilletant le beau 
livre de Soeur Mondoux.

“Elle est toute merveilleuse, Phis- 
lôire des Religieuses hospitalières 
de Saint-Joseph. Dès sa naissance, 
Dieu prend le cher institut comme 
par la main et le conduit, tel un 
père son enfant, à travers tous les 
stades de la croissance pour lui mé­
nager une carrière glorieuse. Sur 
le tissu vivant de fastes trois fois 
séculaires, les interventions humai­
nes s’unissent, s’entre-croisent, se 
heurtent même, pour concourir à 
l’exécution d’un vaste plan ordon­
né par la Providence, dans lequel 
l’Institut des hospitalières de Saint- 
Joseph tient le rôle principal. De 
la complexité de cet ensemble ré­
sulte une telle harmonie que des 
faits, inexplicables par le seul jeu 
des événements, semblent découler 
d’une cause toute naturelle”.

Cès lignes de l’introduction sur 
ses origines françaises, sont le dé­
but de l’“Hôtel-Dieu, premier hôpi­
tal de Montréal”, livre qu’une hos­
pitalière de Saint-Joseph vient de 
publier, pour glorifier Dieu et pour 
honorer le souvenir des Français et 
des Françaises qui présidèrent à la 
naissance de l’Hôtel-Dieu, si intime­
ment liée à la fondation de Ville- 
Marie.

Cette histoire se lit comme un 
conte_ de fées — un conte d’un genre 
mystique et dont les personnages 
français et catholiques auraient sur­
gi, comme par miracle, de la Lé­
gende Dorée.

L’auteur, à l’instar de tout écri- j 
vain consciencieux, a étudié tous 
les documents qui de près ou de; 
loin, se rattachent à l’histoire de sa 1 
maison. Soeur Mondoux est même 
allée en France, à Paris et à la Flè­
che, pour en rapporter des manus­
crits, des actes divers, des gravures 
historiques.

Elle s’est donc appliquée, par de 
patientes recherches, à édifier une 
oeuvre solide et qui résiste à l’ana­
lyse, à telles enseignes que son tra­
vail constitue par excellence le li­
vre du troisième centenaire de 
Montréal.

C’est, comme Mgr Maurault l’a 
écrit en termes si justes, “la merveil­
leuse et véridique histoire de l’Hô- 
tel-Dieu de Ville-Marie, c’est l’his­
toire même de notre ville, et non pas 
seulement l’acte mémorable par le­
quel Paul Chomedey de Maisonneu­

ve a pris possession de noire sol 
et s’y est établi, mais les douze an­
nées qui l’ont précédé, au cours des­
quelles le dessein de Montréal s’est 
élaboré”.
\ une époque troublée comme la 

nôtre où la civilisation chrétienne 
elle-même est en péril, comme le di­
sait le Père Ducattillon en pleine 
chaire de Notre-Dame, ce livre qui 
nous ramène à un passé auquel nous 
devons nos traditions religieuses et 
nationales, illustre d’une façon ma­
gnifique un des gestes de Dieu par 
l’entremise des Français — gesta 
Dei per Francos.

> C’est un vivant témoignage et 
c’est en même temps une leçon d’es­
poir en l’avenir. Ceux et celles — 
les pionniers — qui ont rendu pos­
sibles ces réalisations prodigieuses 
appartiennent à une race qui ne 
saurait mourir.
t Ce livre atteste et la force de 

l’idée catholique et la vigueur dyna­
mique de l’idée française. Cela ne 
saurait déplaire au peuple dont la 
province a pour devise: “Je me sou­
viens”.

Non seulement les érudits, les 
chercheurs et les intellectuels en gé­
néral goûteront un plaisir délicat et 
fructueux à la lecture de ces pages, 
mais le grand public prendra inté­
rêt à connaître les origines, les dé­
buts et tous les faits historiques qui 
se sont déroulés au cours d’un siè­
cle et demi. C’est en 1630 que com­
mencent 1 histoire des religieuses 
hospitalières de Saint-Joseph et 
l’histoire de Ville-Marie, et les 24e 
et 25e chapitres du livre de Soeur 
Mondoux rappellent avec émotion 
les dernières années sous le drapeau 
fleurdelisé. “Ces années si désas­
treuses pour la France finirent par 
endeuiller l'âme de la patrie cana­
dienne”. (Notes historiques sur 
l’Hôtel-Dieu de Montréal).

Quant à Soeur Mondoux, qu’elle 
nous permette de lui dire que 
L’H6tel-Dieu premier hôpital de 
Montréal mérite une place d'hon­
neur dans toutes nos bibliothèques. 
Elle a élevé un superbe monument 
qui restera comme l’une des mani­
festations les plus intéressantes et 
les plus vivantes de ce troisième 
centenaire. Qu’elle veuille bien 
trouver ici l’hommage de notre gra­
titude et de notre admiration.

Adrien PLOUFFE
Volume de 420 pages, grand for­

mat. Au comptoir, S2.50; par la 
poste, 12.65.
Service de Librairie du Devoir.

PATRONS VENN AT _ 7/Y//.

: » far»

Broderie gothique pour parure d’autel. Dessin avec arceaux et croix de 
Malte, convenant parfaitement aux chasubles rondes et ornements dans le style 
ancien. On les brode soit tout en blanc, pour convenir à tous les ornements, 
soit d’une des couleurs liturgiques: jaune or, violet, rouge ou vert, avec du fil 
indélibile frès lustré à 15c la balle.

No 714 — Bas de surplis, entre-deux de 3 pcs. Patron i tracer d« 18c, 
au fer chaud, 3 vgs et manches 50c. Perforé 50c. Et.-.mpé 3 vgs de tour sur 
27 pcs de long, non cousu, sur bonne toile fine, $8.35. Sur superbe toile fran­
çaise très fine et très solide à la fois, $12.65. Coton à broder 50c. Etampage 
sur le matériel du client $1.25. (Etampé, le prix serait le même avec le dessin 
de 6 pcs). Pour faire monter, coudre et plisser un surplis, fournir dentelle et fi­
nition $4.00 et plus. (Indiquer la taille du prêtre s.v.p.)

No 714 — Bas d’aube, entre-deux de 6 pcs de haut. Patron à tracer, 20c, 
perforé 60c, au fer chaud 3 vgs de tour et manches 60c, étampée 3 vgs de tour de 
58 à 60 pcs de long, avec 4 pcs de plus pour l'ourlet 'u bas, sur bonne toile 
blanche $13.00. Sur toile française très fine et très solide, la plus belle valeur sur 
le marché, $21.00. Coton à broder'environ $1.00. Etampage sur le matériel 
du client $1.50. (Le coût de la toile étampée serait le même avec le dessin, la 
nappe de 9 pcs de haut.)

No 715 — Nappe d’autel, dessin de 9 pcs de haut. Patron à tracer 25c, 
coin 15c, perforé bande 75c, coin 25c, au fer chaud 3 verges 50c, 2 coins 25c. 
Etampée sur bonne toile fine et solide, avec dessin remontant à chaque bout, 3 vgs 
de long $7.00, 5 vgs de long $1 1.00. Coton à brode: $2.00 et plus. Etamoage 
sur le matériel du client, 3 vgs de long $1.50, 5 vgs de long $2.00 avec bouts 
étampés.

Abonnez--vous à notre revue de musique et de broderie, seulement 12c par 
an, Circulaire de draps 5c, circulaire de nappes 5c. circulaire de baptême 5c, 
circulaire religieuse 5c.

Tous nos clients du Québec sont priés de joindre aux montant» indiqués les 
2% de taxe provinciale exigés par la loi.

Camp “Le Grillon" 
pour les enfants 

infirmes
Dirigé par les dames de T'Associa-

tion catholique de l'Aide aux In­
firmes"
Les parents désirant que leur en­

fant infirme, garçon ou fille, fasse 
un séjour au camp “Le Grillon” eet 
été, sont priés de s’adresser pour 
l’admission au bureau de l’oeuvre, 
4347, me Saint-Denis, (près de la 
rue Marie-Anne), téléphone HA. 
1786.

Le bureau est ouvert tous les jours 
de la semaine, de 9 heures à midi 
et de 1 h. 30 à 5 heures; le samedi, 
de 9 heures à midi.

Le dimanche qui précède l’ou­
verture du camp, dimanche le 21 
juin 1942, de 2 heures à 5 heures, la 
visite du “Grillon” est permise. Ce 
jour-ià, les parents et les amis des 
enfants y sont les bienvenus.

Pendant le séjour des enfants au 
camp, les visites des parents et au­
tres personnes étrangères sont dé­
fendues, vu le nombre considéra­
ble de pensionnaires reçus au “Gril­
lon”. Dans certains cas spéciaux, 
sérieux et urgents, quelques excep­
tions peuvent être consenties.

Le camp “Le Grillon”, fondé et 
dirigé par le dames de l’Association 
catholique de l’aide aux infirmes, 
est situé dans l’île Saint-Bernard, à 
Châteauguay. Il existe depuis douze 
ans en faveur des enfants infir­
mes nécessiteux.

Régie interne: Révérendes Soeurs 
de la Charité de Montréal (Soeurs 
Grises).

Affilié, pour son maintien, de­
puis 1932, à la Fédération des oeu­
vres de charité canadiennes-fran­
çaises.

RECETTES
pour épaigner le sucre

A nos prêtres
à mes amis P.-L. L.

J.-B. V.
Après la gloire de la Résurrection 

du Christ et ses apparitions lumi­
neuses à ceux gui l’aimaient, Il est 
monté au ciel, nous laissant la cer­
titude qu'il serait avec nous jusqu’à 
la consommation des siècles.

Et II nous a donné ses prêtres, 
cadeau royal.

L'admirable prêtre qu'est l'abbé 
Tellier de Poncheville parlait jadis 
“de la place du prêtre dans nos 
vies’’. Savons-nous combien elle est 
grande, et quelle infinie reconnais­
sance nous leur devons?

Chaque matin,le prêtre,en disant 
la messe, renouvelle sur iaulel le 
sacrifice du Calvaire. Il nous dis­
tribue la communion, il écoute les 
confessions et donne l'absolution.

Dans tous nos problèmes, il est 
là; chaque fois que nous avons be­
soin d’un avis, d’un conseil d’une 
aide morale, il esl là.

Dans les joies, les maladies, les 
deuils, il vitnt à nous.

Oh! la douceur, le réconfort d'a­
voir des prêtres amis, qui nous con­
naissent, avec nos défauts et nos 
qualités, qui sont indulgents, qui 
savent encourager, gui savent écou­
ter. ,

Il U a une charité immense, à 
écouter...

Et puis, ils savent comprendre 
mieux que nous les desseins de Dieu. 
Le Saint-Esprit les aide à recons­
truire, à purifier. Il y a une charité’ 
infinie à redresser, à réparer...

Lorsque le manque de compré-

COÜPON DI COMMAND!
N.B. — Nous prient net clients de ne jamais envoyer de monnaie 

par le poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en mémo tenure eue le commanda.
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hension, une trop grande sévérité, 
une intransigence aveugle ont effra­
ye ou désespéré une âme, il faut 
tant de douceur, de clairvoyance 
Pour eclairer, pour consoler^

Jesus n'a pas condamné la fem­
me adultère, il a demandé à boire 
a ta Samaritaine du puits de Jacob,
'J le repentir et l'amour
de Marie-Magdeleine, alors que ses 
apôtres se scandalisaient.

Est-il dans l'histoire des âmes 
un pécheur qui ait gagné plus vite 
le I aradis que le bon Larron, par 
son acte d'humilité profonde et de 
si grande contrition?

Le prêtre semble parfois porter 
sur ses épaules tout le poids des pé­
chés du monde.

Mais lui, qui connaît les âmes, 
qui entend, qui absout, voit aussi 
“une terre nouvelle'', le souffle du 
Saint-Esprit qui vient régénérer le 
monde, les prières sans fin qui 
moulent vers le ciel. Il voit la lu­
mière qui luit a l’horizon, il distri­
bue la miséricorde, il pratique la 
charité, il voit la clarté de Dieu!

Le prêtre est le trait d'union en­
tre les hommes e.t Dieu. Il vient 
dans nos maisons comme une béné­
diction, comme une pensée de 
Dieu, qui se souvient de nous.

Heureuses sont le,s familles qui 
ont des prêtres amis. Les maisons 
où il ne vient pas de prêtres sont | 
tristes, il y règne un vide que rien 
ne peut combler.

Heureux entre tous sont les pa­
rents qui ont des fils prêtres.

Ouvrons nos foyers tout grands 
aux prêtres, à ceux qui n’ont plus 
de parents, à ceux qui sont étran­
gers. Donnons-leur l’illusion d’a­
voir encore une maison toujours

VILLE'MARIE
Une lie déserte brave le Saint-Laurent,
La solitude règne et la rend solennelle.
Un soir, doux soir de mai, un petit bâtiment 
Que guide un grand projet vogue joyeux vers tilt.

Cet humble trois mâts porte le commencement 
D’une sainte mission qui sera éternelle.
La nuit se passe à bord; mais le matin gatment 
Tout le monde atterrit, bâtit une chapelle.

Dans ce coin sauvage, de paix çl de grandeur,
Monte un hymne d’amour, de joie et de bonheur,
C’est la sainte messe.,, l’acte premier de vie.

Avant d'être un pays, cette (le est un autel 
Et nous pouvons tous la regarder comme tel.
Elle est privilégiée et c’est... Ville-Marie!

Claire ROIVIN

ouverle, une famille toujours ac­
cueillante.

Jésus, aux temps évangéliques.' 
allait se reposer dans la maison de 
Réthanie, chez ses amis. Il a pleuré 
la mort de Lazare et l’a ressuscité 
pour manifester sa puissance.

La vie des prêtres est faite de 
sacrifices, d’abnégation.

Donnons-leur l’amitié, la confian­
ce, la compréhension, témoignages 
de la reconnaissance infinie que 
nous leur devons.

Merci à toi, Seigneur, pour tes

fils de prédilection, pour ‘les prê­
tres de Dieu.

Rendre le moindre service à un 
prêtre, c’est servir Dieu.

Prions pour les pays qui n’ont 
pas assez de prêtres, pour les pays 
tragiques qui n’en ont plus, pour les 
familles qui n’en connaissent pas.

Prions Dieu afin qu’il bénisse ses 
prêtres, qu'il leur rende au centu­
ple le bien qu’ils nous font et 
qu’il les garde dans sa Paix et Sa 
Lumière.

Madeleine THIBAUDEAU

Les activités 
féminines

A Villa-Mario
On est prié de noter que le convention 

annuel des êlèvee de VlUn-Ma-la est remis 
au mardi 9 Juin, il 2 h, 30, au lieu d'avoir 
Heu le premier mardi du mots; ceci à la 
demande de la Révde Mère Sainte-Agnès, 
eup.

On fera de cette réunion une fére toute 
npôclale à l'occasion du Jubilé d'or de 
Mère supérieure. Lee anciennes élèves sont 
tout particuliérement et cordialement in­
vitées à y participer.

Le programme du conventum même sera 
celui des années précédentes; réception à 
la grande salle; salut du T. Saint-Sacre­
ment; thé servi sur les terrasses.

Pour toute Information, communiquer 
avec la secrétaire, Mlle Reine Gagné, EL. 
1036.
Fédération des Cercles d'étude des 

Canadiennes françaises
Pèlerinage au vénérable sanctuaire de 

Notre-Dame de Bonsecours. dimanche pro­
chain, le 31 mal, sous la direction spiri­
tuelle du R. P. F Rêrubé, 8 8.8. La messe. 
& 8 h , sera suivie d'un petit déjeuner et 
de la visite du vieux Montréal. Cordiale 
Invitation aux membres des Cercles et A 
leurs amies.

"Paysona" de moi
Paysana de mai présente d’abord 

en couverture la robe troisième cen­
tenaire, mode Ville-Marie 1942, et 
s’ouvre sur un poème en prose 
chantant le printemps et la vie nou­
velle: Magnificat, de Françoise Gau- 
det-Smet. Par le soin de Mlle Ma­
rie-Claire Daveluy, les premières 
dames de la cité rontinnent d’être 
à l’honneur, tandis que Laurette 
Cotnoir-C.apponi, au fil de la mode, 
présente un béau documentaire sur 
le problème de l’habillement, des 
tissus et des styles.

Une entrevue avec Mlle Florine 
Phaneuf, artiste de l’aiguille et des 
ciseaux, la biographie de Mère Ga- 
melin, fondatrice des Soeurs de la 
Providence, la lettre aux paysannes, 
de Glatide-Hcnri Grignon, d’intéres­
sants détails sur la culture du 
glaïeul, sur l’élevage du lapin, sur 
le jardin potager.

Les conseils toujours pratiques1 
du médecin de Paysana, Mine Dr 
Comtois-Chauveau, les patrons, les 
conseils de beaulé.

Paysana, 10 sous, l’abonnement 
un dollar par année, à case poslale 
25, Montréal, ou au Service de Li­
brairie du Devoir.

Les insfifufeurs laïques 
de Joliette re réunissent
Jolielte, 29 Td.N.C.) — Le per- 

j sonnel laïque enseignant du diooè- 1 
I se de Jolielte tenait, récemment,
| une réunion.
! Il y eut séance des cercles d’étu- j 
1 des puis séance plénière, suivie ' 
d’un programme de chants jocis- 
tes par un groupe d’institutrices du ! 
Christ-Roi.

Le principal conférencier a été 
, M. le chanoine W. Caillé, directeur 
; diocésain de l'action catholique, qui 
I a traité de TA. C. M. le principal 
et MM. les inspecteurs prirent tour 
à tour la parole. Il y eut débat au­
tour de questions importantes rela­
tives à l'enseignement.

SAUCE AU SIROP D’ERABLE
(Pour la crème glacée ou lesj 

poudings).
1 tasse de sirop d’érable,
1 c. à thé de farine,
1 c. à thé de beurre.
Faites fondre.s le beurre, ajoutez i 

la farine, faites cuire jusqu’à ce | 
que ce soit écumeux, ajoutez len­
tement le sirop et faites bouillir j 
pendant une minute. Servez chaud | 
ou froid.

Employez 1-4 de tasse de sirop 
d’érable pour remplacer le sucre 

! granulé dans la tarte aux pommes 
— elle aura un goût entièrement 
nouveau.

COMPOTE DE RHUBARBE
6 tasses de rhubarbe (lavée et 

coupée en morceaux de 1 
pouce),

1-4 tasse d’eau,
3-4 tasse de sucre ou
1-3 tasse de sucre et
1-2 tasse de sirop de maïs.
Laver la rhubarbe et coupez-la

en dés, mais ne l'épluchez pas. 
Mettez-la dans une casserole avec 

| de l’eau et faites cuire sur feu bas 
| jusqu’à ce qu’elle soit tendre. On 

peut, si on le désire, faire cuire la 
rhubarbe au bain-marie, sans eau. 
Lorsqu’elle est cuite, enlevez du 
feu, ajoutez du sucre, remettez le 
couvercle et laissez reposer jusqu’à 
Je qu’ejle soit froide. II faut moins 
de sucre si on ajoute après que la 
rhubarbe est cuite. Le sirop de
maïs ou le miel peuvent mnplacei 
le sucre en quantités égales.

1! est à noter que les différentes 
variétés de rhubarbe n’ont pas tou­
tes la même acidité. Il s’ensuit donc 
que les proportions indiquées ne ; 
sont qu’approximatives. Une bonne 1 
règle générale est d’employer 2 c. i 
à soupe de sucre pour chaque tasse 1 
de rhubarbe crue coupée en dés. '

MOUSSE A LA RHUBARBE
2 tasses de rhubarbe coupée eu 

dés,
1-2 tasse d'eau,
1 c. à soupe de fécule de maïs,
13 à 1-2 tasse de sucre granulé,
1 c. à thé de vanille,
2 blancs d’eaufs battus en neige 

ferme.

EATON

\;

Chemises
blanches

Col tenont rigide "Rubenized" 
Ceux qui aiment du broadcloth 
de coton fin, également bon 
pour le bureau et le sport, de­
vraient venir de bonne heure 
Qualité de lo confection et 
coupe sont aussi bonnes. Col 
tenant qui résistera à la cha­
leur. Manches: 33, 34 et 35. 
Encolures : 14 à 16’/2.

Prix EATON

1 .98
Articles pour homme», 

au m-de-chaussée

<*T. EATON C9,IMITCO
OF MONTRRSL

Faites cuire la rhubarbe dans 
l’eau jusqu’à ce qu’elle soit tendre 
puis ajoutez le sucre et la fécule de 
maïs mélangés ensemble. Faites 
cuire jusqu’à ce que tout goût de 
crue oit disparu. Laissez refroidir. 
Incorporez les blancs d'oeufs bat­
tus en neige ferme et la vanille. 
Laissez refroidir et servez avec 
une sauce crémeuse, faite avec les 
jaunes d’oeufs.

Outre M. le chanoine raillé, on 
remarquait à cette réunion qui 
groupait une centaine de membres, 
M. le chanoine Irénée Gervais. prin­
cipal de l’Ecole normale de Jolielte 
et aumônier de l’association des ins­
tituteurs laïques, Mlle J.-Berthe De­
nis, présidente, MM. les inspec­
teurs A. Froment, A. Ricard et air 
très.

Bons mots

LES TEMPS DIFFICILES
Elève du Plantard, dites-moi quel 

était l’idéal des soldats de la Révo­
lution, qui n’avaient même pas de 
souliers?

Leur idéal... Ben... Des tic­
kets de chaussures?..
L'HABITUDE DE COMMANDER
- -Vous voilà enfin!.. Vous n'au­

riez pas pu être là plus tôt?
Pas de ma faute, mon capitai­

ne, j'habite à cinq kilomètres du 
lieu de l’incendie!

— Bon. En tout cas, tâchez de 
; déménager et d'aller habiter plus 
j près (ju prochain !

MENDICITE ABUSIVE
— Vous n’auriez pas une vieille 

paire de chaussures à me donner,
! ma bonne dame?

Mais vous n’avez pas besoin 
de vieilles chaussures, vous en avez 

1 déjà!

AIDEZ LE CANADA À ÊTRE DISPOS

tES ECtAtREURS MANGENT
pour'ÈTRE DISPOS"

Voyex à ce que vos enfants commencent bien 
ta journée, en leur servant un déjeuner qui 
comprend les éléments nutritifs et l’énergie 
qu’assure le Nabisco Shredded Wheat. C’est 
du ft/é complet 100%, dans lequel tout le son, 
le germe de blé et le» sels minéraux ont été 
conservés. Pour voir tout le monde sourire à 
table, servez du Nabisco Shredded Wheat avec 
du lait et des fraises fraîches!

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANT, ITO 
Niagara Fallt, Canada

• NABISCO
SHREDDED WHEAT

It

Feuilleton du “Devoir” :

LE RÊVE D’ANTOINETTE
Par EVELINE LE MAIRE .

52. (Suite)
XXVII

M. le curé de Montreil semblait 
rajeunir. Au dernier catéchisme, 
les plus désespérants de ses caté­
chumènes avaient sur sur le bout 
du doigt les commandements de 
Dieu, et pour comble de ravisse­
ment, lui avaient donné une expli­
cation fort acceptable du symbole 
des Apôtres.

Antoinette et Béatrix, tout heu­
reuses des succès de leurs protégés, 
redoublèrent de zèle. Entre les gi­
boulées de printemps, le mignon 
jardin du Cottage devint le rendez­
vous quotidien des enfants pauvres

du pays. Antoinette y venait cha­
que jour, apportant à cette œuvre 
toute son ardeur généreuse, et cha­
que jour, aussi, le lien d’amitié se 
faisait plus fort entre elle et la mar­
quise Palverini.

Toutes ses visites étaient accueil­
lies avec joie. Olivier lui-même se 
plaisait à entendre son babillage, 
parfois enfantin, qu’éclairaient 
d'une vive lueur son intelligence et 
sa bonté. Elle aimait à parler des 
choses entrevues qui jadis l’atti­
raient, de la vie parisienne, surtout 
des gens célèbres, désirant savoir 
d’eux ce que le public ignore.

—A quoi bon tout cela? disait 
l'artiste, aimez-vous tant les décep­

tions? L’homme intime est trop 
souvent le triste revers d* l'homme 
connu. Ne regardons pas les mé­
dailles du côté pile. '

Pourtant, il la tenait au courant 
des menus événemenls du tourbil­
lon parisien, tandis que Béatrix in­
dulgente les écoutait “potiner” en 
tricotant les petits bas et les petits 
jupons qui devaient combler d'aise 
tant de pauvres mamans.

—Vous savez que Jean Renoir va 
se marier? dit-il un jour.

—Jean Renoir, l’auteur de Ma­
dame Gilquin et des Reflets de Pro­
vence? Mais quel âge a-t-il?

—Il est très jeune, à peine trente 
ans.

—Et déjà célèbre! Que sa femme 
sera heureuse! Quelle est cette mor­
telle chérie de la fortune?

—Une jeune fille très riche, très 
jolie, très charmante et Irés éprise.

—Naturellement. Beaucoup vou­
draient bien être cette dcmoisclle- 
làl

—Vous, par exemple.
—Je ne dis pas non.
—Mais pourquoi cela, mon Dieu?
—Parce que ce doit élre exquis 

d'être la femme d’un homme ainsi

possédé d’idéal, et doué d’un tel ta­
lent. A côté de ces unions, tous les 
autres mariages me semblent misé­
rables.

—Vous exagérez.
—Non, c’est mon avis absolu.
—Alors, mademoiselle Antoinet­

te, sous peine de traîner une exis­
tence infortunée, il vous faut épou­
ser un homme célèbre.

—Célèbre ou digne de l’être.
—Vous rendez hommage à la ver­

tu malheureuse, c’est beau.
--Mais, faute de rencontrer ce 

que je veux, il est probable que je 
ne me marierai pas.

—Ce serait bien triste. Il vaut 
mieux tâcher de découvrir votre 
grand homme. Nous en connais­
sons un petit choix; venez nous 
voir l’hiver prochain à Paris, nous 
vous les montrerons.

— Et je pourrai choisir? intrrro- 
gea-t-clle amusée.

— Certainement. Mademoiselle 
Antoinette, c’est entendu, nous 
voulons vous marier. Il y en a trois 
.surtout, continua Olivier levant les 
yeux au plafond et comptant sur 
set doigts, ohl mais trois char­

mants: un poète, genre Lamartine, 
en plus nouveau, très nouveau 
même; un peintre, mon genre, en 
mieux; un musicien, genre Cho­
pin, en plus triste. L’ennui, c’est 
qu’il y a égalité d’avantages et que 
le choix sera très embarrassant.

— Ne vous tourmentez pas si tôt, 
déclara la jeune fille en riant; 
d’ici là l’égalité actuelle peut subir 
quelque trouble qui arrangera tout 
pour le mieux. Chère Béatrix, je 
vous dis à demain. Tante Virginie 
doit m’attendre, c’est presque l’heu­
re de son dîner.

Dans l’allée encadrée de pivui 
nés et de jacinthes, sous un lilas 
en fleurs, Antoinette croisa un jeur 
ne homme qui, sans la regarder 
salua, Elle eut à peine le temps de 
voir son visage mince et grave.

— Je ne connais lias ce mon 
sieur, pensn-t-elle en s’éloignant 
Qui peut-il être?

Quand elle revint au Cottage le 
lendemain, Béatrix l’attendait sur 
le pas de la porte.

— Venez vite, ma chérie, tous 
nos bambins sont là. La petite Fé-

iicie est superbe avec le beau tablier 
rose que vous lui avez confection­
né, et surtout elle est si contente!

Les deux jeunes femmes eurent 
bien vite rejoint leur gentil trou- j 
peau, la leçon, patiemment et clai-j 
rement expliquée, fut suivie d’une j 
abondante distribution de tartines | 
de confitures, et l’heure de douce | 
intimité sonna, comme la veille 
dans le jour un peu pâli d’une fin 
d’après-midi de main.

Il faisait beau, Olivier n’était pas 
là. Elle s’attardèrent toutes deux 
sous le grand platane roi du joli 
jardin.

— Dites-moi, Béatrix, quel est 
donc ce monsieur qui entrait chez 
vous, hier, comme je sortais?

— Vous l’avez rencontré? Je 
m’en doutais. C’est un ami d’Oli­
vier.

— Un ami de M. Palverini à 
Montreil? Je croyais qu’il ne con­
naissait personne ici?

— Pensez-vous, ma chère, que 
l’idée d’une villégiature en ce pays 
soit notre propriété exclusive? Les 
bois et les vallons du voisinage re­
gorgent d’artistes, sans compter les

amateurs de belle nature et les 
touristes. I! y en a deux tout à fait 
installés au “Coq-d’Argent”, parait- 
il: un jeune Normand que je ne 
connais pas, et Vaudrecourt.

Vaudrecourt? il a au moins 
cent ans!

Pas tout à fait, seulement qua­
tre-vingt-deux, ce qui ne l’empê­
che pas de peindre des choses dé­
licieuses.

- Et ce monsieur que j’ai aper­
çu hier, est-il aussi artiste?

Oui, élève et ami de mon
mari.

— Je lui souhaite de marcher sur 
les traces de son illustre maître.

| Vous ne m’eu aviez pas parlé.
Nous l’avons rencontré par 

hasard, tout à fait par hasard. Il 
est venu nous faire visite hier, et 
nous espérons bien le voir très sou­
vent col été.

Ah! et... (Antoinette hésita un 
j peu) est-il un peintre connu? com- 
j ment s’appelle-t-il?

Il s’appelle... Bernard Valin,
> cela ne vous dit rien?

(à suivre)

Ce Journal wrt Imprimé au no 430 ru» 
Notre-Dame rst, A Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à responsabilité limité»), 
értltriee-preprléUlie. — George» P»U«U<r, 
dlrecteuiAgérant.
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Elèves qui ont remporté les principaux ou les plus 
nombreux prix

Dans le palmarès de l’année aca- ! prix de 1 Ecole des Hautes Etudes, 
démique de l’Université de Mont- ! le prix du president de la t.harnbre 
réal que le Devoir publiera demain, de commerce, le prix Oeorges (ion- )

de Montréal Le partage des forces hydrauliques
de la rivière Outaouais entre les 
provinces d’Ontario et de Québec

Controdiction

on trouvera les noms des etudiants thier et le prix Hector Eangesin Ontario rCCCVrO CS chutes Situées SUT 6 Haut de 
qui ont obtenu des prix en raison avec sa licence avec grande dis- ' .. .. * . . . .
de leur succès et de leur conduite, tinction. A la même ecole, dans la ; riVierC. et Quebec, Celles 06 10 SCCtlOn intérieure 

Extraits de cette liste, voici section des affaires, remand Le-j ________________________
quelques noms d’étudiants qui ont 
remporté les principaux ou les 
plus nombreux prix:

Jean-Paul Bonin, Faculté de 
droit, vient en tête: il a obtenu sa 
licence avec très grande distinc­
tion ainsi que cinq prix et deux 
médailles: médaille de S. E. le gou­
verneur général du Canada; mé­
daille de S. H. le gouverneur de la 
province: prix d 
Montréal; prix 
prix Larue; prix de la Chambre 
des notaires; prix du Barreau de 
Richelieu, section Richelieu.

A la Faculté de théologie, l'abbé 
Frederick Wilson a obtenu sa li­
cence avec grande distinction.

En chirurgie dentaire, MM. Guy

blanc ajoute à sa licence avec gran- ! 
de distinction, les distinctions .sui­
vantes: prix Webster, prix de l’As­
sociation des Licenciés de l’Ecole 
des Hautes Etudes, prix Gérard Pa­
rizeau. prix de l’Alliance Xationa- | 
le, prix Favreau-Vézina et prix de 
la Dominion Life Assurance Com- j 
pan y.

Marcel Breton, de l'Ecole d'Opto-

Les explications de M. Côté — Objections 
de M. Duplessis

u Barreau de métrie. ajoute à son baccalauréat! , ontarien pour 
Jetté-Campbell; ^ très grande d.st,net,on le pnx rhutes hydrauliques

d’Excellence, la médaille de S. H. le 
gouverneur de la province, un prix 
du Laboratoire Consolidated, le 
prix Alfred Mignot, le prix du La­
boratoire Central et une bourse 
spéciale créée par M. de Mcslé. 

Thérèse Deniers, du Conservatoi-
LeFrançois et Gaétan Cyr ont rem- i re national de Musique, a obtenu sa 
porté leur doctorat avec très gran- • licence avec très grandeydistinc- 
de distinction ! Uon.

Philodore Choquette a été fait ! Nombre d'autres étudiants et élè- 
docteur avec très grande distinc- ves ont mérité et obtenu des bon
tion en médecine vétérinaire. A lui 
reviennent la médaille d'argent de 
S. H. le gouverneur de la province 
et le priv de la Banque d’Epargne.

Henri LeFrançois, de l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales, cu­
mule dans la section comptable le

neurs académiques recherchés. On 
trouvera leurs noms dans la liste 
détaillée de demain qui ne com­
prendra cependant pas les résul­
tats des Facultés de médecine et 
des sciences ni ceux de l’Ecole Po­
lytechnique.

Inspections militaires Baccalauréat français
Les inspections périodiques des 

unités au camp, à Farnham ainsi 
qu'au centre d’instruction militai­
re de Farnham, auront lieu à par­
tir de lundi prochain, !e premier 
juin, alors que le major général T.- 
L. Tremblay, accompagné du bri­
gadier général E. de B. Panel, com­
mandant du district militaire No 4, 
visitera en premier lieu le cenlre 
d'instruction militaire de Farn­
ham. Mardi le 2 juin, il visitera le 
second bataillon des Black Watch 
tout récemment mobilisé et qui est 
caserné pour le moment à West- 
monnt.

Mercredi, le 3 juin, l'inspecteur

Québec, 2# (D.N.C.) — La Cham­
bre a commencé hier après-midi 
l’étude des résolutions du bill qui 
autorise le gouvernement provin­
cial à s’entendre avec le gouverne- 

partager les 
de la rivière 

Outaouais qui sont actuellement 
propriété indivise des deux pro­
vinces.

M. Côté, ministre des Terres et 
forêts, explique qu’il y a entre la 
ville de Montréal et la rivière Té- 
miscamingue, six chutes hydrauli­
ques qui sont propriété indivise 
des provinces d'Ontario et de 
Québec. La province d’Ontario a 
besoin de nouvelles sources d’élec­
tricité et elle a demandé à la pro­
vince de Québec s’il était possible 
d’en arriver à une entente pour dé­
velopper ces pouvoirs hydrauliques 
au profit commun des deux pro­
vinces. Les ingénieurs des deux 
provinces ont étudié la question et, 
finalement, on a décidé d’attribuer 
entièrement à Ontario les chutes 
situées dans le haut de la rivière, 
et à Québec les chutes de la section 
inférieure, sauf la rivière Paquette 
qui reste divisée à raison de 30%. 
Dans ce dernier cas la raison est

dans la province d'Ontario. Ce ma­
tin même, l'Evéneruent-Journal, de 
Québec, rapportait ta déclaration 
du grand maître de la grande loge 
orangiste de l’Ontario-Est, foyer 
de mesquinerie, de fanatisme et
de désunion au payse. Je suis, dit _ _____
M. Duplessis, contre tous les extré- ! pouvoir est aux trois quarts déve- 
mistes, ceux de Québec comme joppé, on doit s’en servir, surtout 
ceux d’ailleurs, car l’unité nationa- | quand cela presse.

M. Duplessis. — L’an dernier, le 
gouvernement disait qu’on avait un 
pressant besoin d’électricité addi­
tionnelle. Cette année il prétend 
que nous n'en n'aurons pas besoin 
avant plusieurs années. Quelle 
conlradiclion. Si Ontario a réelle­
ment b soin d’éleetricité, qu’on lui 
en fournisse en développant le pou­
voir de la Beauharnois. 11 est plus 
avantageux d’obtenir de l’électricité 
en poursuivant le développement 
d'un pouvoir qui est déjà harnaché 
qu'on organisant un nouveau pou­
voir.

M. Côté — Le chef de 1 opposi­
tion sait-il qu’en développant com­
me il le suggère le pouvoir de la 
Beauharnois on assécherait le pou­
voir des Cèdres et on serait forcé 
de produire du 25 cycles, pour l’On­
tario, au lieu du 60 cycles, pour ré­
pondre aux besoins de Québec?

M. Duplessis — Je ne prétends 
pas être un expert, mais le bon sefis 
a toujours ses droits. Quand un

Je exige que les citoyens puissent 
vivre en paix. Et la meilleure façon 
d’y arriver est de respecter les 
droits 1s uns des autres. Ce n'est 
pas le temps pour Ontario et Qué­
bec de soulever des luttes de races 
et de classes. i

J.-W. Carson, le grand maître de1

M. Côté produit ensuite des chif­
fres pour démontrer qu'en vertu 
de l’échange l’Ontario s’assurera 
345,100 c.v. au débit ordinaire de 
six mois et Québec, 361,000 c.v, au 
débit ordinaire de six mois égale­
ment.

Le chef de l’opposition soulève
la loge orangiste d’Ontario-Ouest, a|ors le c0te légal de la question. Il 
(M. Duplessis cite VEvénement-^ qUe par *suite des travaux.

Six jeunes Français et Françai­
ses de Montréal ont passé avec suc- , . .. „
ces les examens du baccalauréat j 5uf. £ ^^ete
français dont la direction avait été " ~ ~ 1............ ..
confiée à M. l'abbé Amable Lem«i- 
ne, directeur du Collège Stanislas. 
Les séances ont eu lieu comme les 
années passées à l’Université de 
Montréal. En voici les résultats:

Baccalauréat de rhétorique: Mlle 
Geneviève Lechevalier, avec men­
tion assez bien, et Mlle Jacqueline 
Colombain.

Baccalaureat de philosophie-ma­
thématiques, section de philoso­
phie: Mlle Marie-Thérèse Cheni- 

ivesse; section de mathématiques:
général de l'armée canadienne pour | pierre Roux, avec mention assez 
l'est du Canada se rendra a 1 ecole i bien, et MM. Guv Lhomme et Emile 
d’administration de 1 armee a o,e- chenivesse,------ -— i Chenivesse.
Marguerite du lac Masson, jeudi le Les examens ont duré trois jours: 
4 juin, il visitera le centre d lns.- j deux jours pour l’écrit et un jour 
truction militaire temporaire ■ ! nmir l’nral. Ils se sont terminés 
a St-Jean, Quebec, et vendredi le

qu a la construction d'un réservoir 
et non d’une usine hydro-électri­
que.

Comme la province de Québec 
n’est pas prête à développer les 
pouvoirs qui lui sont ainsi exclusi­
vement concédés, on a fait une en­
tente pour le paiement de la plus- 
value qui s’accroitra dans la va­
leur des terrains à exproprier.

Comme la grande chute de Caril­
lon est située à 40 milles de Mont-

JournaO, s'est attaqué hier aux 
tentatives “persistantes” pour éie- 

! ver la langue française à un degré 
1 de parité avec la langue anglaise au 
Canada et il a déclaré que cela était 
contraire à l’esprit et à la lettre de 
l’A. A. B. N. Il a également protesté 
contre l'emploi d’annonceurs et 
d’artistes français a Radio-Canada. 
Finalement Carson a prié ses con­
frères de lutter contre l’influence 
des Canadiens français afin que le 
Canada ne passe pas “aux mains 
d'une force réactionnaire comme

des terrains seront inondés et qu’au 
rapide des Joachim, les citoyens de 
la province de Québec seront sou­
mis aux lois de l’Ontario. M. Côté 
répond que le bill dit tout le con­
traire. 11 précise que les intéressés 
devront se présenter devant le tri­
bunal de la province du bâilleur. 
Or, le bâilleur, c’est la province de 
Québec.

Le Dr Camille Pouliot développe 
à son tour une remarque du chef 
de l’opposition et déclare qu’à l’oc­
casion d’un marché de cette impnr-

l'Eglise catholique romaine" et que ! tance on devrait exiger de l’Onta-
le dominion conserve son caractère 
anglais et protestant”.

Voilà, dit M. Duplessis, des perfi­
dies contre lesquelles 11 faut protes­
ter.

M. Pierre-Emile Côté intervient 
alors et dit que cela ne se rapporte 
pas au bill en discussion.

Duplessis regrette que lors-

no, au moins tacitemenl, que les 
droits des nôtres soient respectés. 
M. Duplessis ajoute qu’il serait en 
effet possible • de faire cesser les 
agissements du pasteur Shields et 
d’un groupe de fanatiques du mê­
me acabit.

A une question du député de Gas- 
pé-sud, M. Côté déclare que le dé­
veloppement projeté par l’Ontario

pour l’oral, 
hier soir.

Il court encore
5 juin, le régiment de Chàteauguay,

'(Mit.) tout récemment mobilisé et 
qui procède actuellement à son en­
trainement au camp d’été de Farn­
ham.

' '.... |

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 31 MAI

Sainte Trinité, double 1 cl.
(blanc). On reprend l’Asperges.
Messe Benedicta, avec Gl. et Cd.; 2e 
or. du dim. 1 seulement; preface 
de la Trinité; dernier Ev. du dim.
—- Aux II Vêpres, mém. de sainte 
Jeanne d’Arc V. ( I Vp.: ant. pro­
pre Haec est Joanna. V. Meritis) et 
du dim. I seulement. — Antienne 
finale à la sainte Vierge, d’ici à l’A- 
vent: Salve Regina (aux Saints, 1er 
V. Ora pro nobis).

AU PRONE
On lit le Rituel de la Trinité et 

Ton fait !a rénovation des promes- j hj 'e{ uapVès-midï* un "officier de
ses du baptême R. 84;

On annonce:
La Fête-Dieu, jeudi prochain, R. 

86; dont solennité dimanche: on 
annonce la procession du S. Sacre­
ment et l’on demande aux fidèles 
de s’y bien préparer; on indique 
les rues et les chemins par où la 
procession passera, on avertit les 
congréganistes d’y assister avec 
leur insigne et leur bannière, les 
enfants qui ont fait pendant l’an­
née ou qui font aujourd'hui leur 
profession de foi, y assisteront 
avec piété. On demande au peuple 
de prendre part aux chants et aux 
cantiques.

On annonce les Saluts qui, pen­
dant l’Oct. du S. Sacrement, auront 
lieu tous les jours, avec l’Ostensoir.

Aujourd’hui, dans les diocèses 
de Montréal, de Joliette et de Saint- 
Jean de Québec, collecte pour le 
Denier de saint_ Pierre.]

Messe pour Louis
Froncoeur, lundi

Une messe de requiem pour le 
repos de l’âme de Louis Francoeur 
sera chantée lundi, le 1er juin, jour 
anniversaire de sa mort, en l'église 
Saint-Jacques, à 8 h. 30.

Willie Cerniuk alias Shernuck, 
30 ans, que la police avait repris 
en fin de semaine après l’avoir re­
cherché depuis longtemps, s’est 
échappé de nouveau hier après-mi­
di au moment où il allait comparaî­
tre en Correctionnelle. Ce prévenu 
après avoir fourni de gros caution­
nements, disparut deux fois pour 
être finalement appréhendé récem­
ment par la Sûreté provinciale. On 
l'avait conduit aux quartiers géné­
raux de la Sûreté, à Montréal, pour 
l'envoyer ensuite à Hull, mardi, où 
l’inculpé accusé de vol avec effrac­
tion ne s'tsi pas présenté aux As­
sises le jour qu'on lui avait assi­
gné. Il comparât mercredi devant 
le juge Lajoie, il aurait plaidé non 
culpabilité et son enquête prélimi­
naire fut fixée au 6 juin. Dans l’in- 
lervalle il était réclamé à Montréal. 

Peu avant trois heures et trente
la

dit M. Côté, que l’entente''profite ’ Duplessis dit qu’il est favorable à j résolutions et le résultat est de 40 
aux deux provinces, quand on | la corporation sur des bases justes contre 14, en faveur du gouverne- 
songe, par exemple, que pour ame- ; et équitables avec Ontario. 1 ment,
ner à Montréal la partie du pouvoir 
qui appartient présentement à Qué­
bec, dans la chute des Joachims, il 
en coûterait $6,000,000 rien que 
pour les lignes de transmission. La 
chute des Joachims peut fournir S 
345,000 chevaux-vapeur, et celle de !
Carillon 361,000. Le coût d’exécu- 
tion de chacune des entreprises se- j 
rait d’environ $40,000,000,

Ce M. Goldenberg
La Cami* lésion Montyetit

Ordin«tion> I
Saint-Hy«cinthe

M. Dupleseis i a
Québec, 28 (D.N.C.) — Ce matin, 

l’Assemblée législative, sur la
. question des subsides, M. Duplessis 

Le chef de l’opposition est oppo-; a parlé de la Commission Montpe- 
së au projet parce qu’il ne donne j |jt qUi a étudié une refonte du ré- 
aucun avantage pour la province de; Rjme de taxation provinciale. Il 
Quebec et compromet inutilement rappelle que l'inion Nationale, pla-

pnson commune du district de 
Montréal escortait Cerniuk dans les 
corridors du nouveau palais de jus­
tice de la rue Notre-Dame pour Ip 
conduire devant le juge Perrault. 
Profitant d’un moment d’inatten­
tion de son gardien Cerniuk enfila 
dans un escalier tournant qui con­
duit à la rue St-Gabriel et il... 
court encore.

Elections au congrès 
des maires

Ottawa, 29 (C.P.) — Le maire 
i Stanley Lewis, d’Ottawa, a été réé- 
j lu hier président de la Fédération 

des maires du Canada, à l’issue du 
| congrès de celte organisation.

Les maires Cornett, de Vancou­
ver, Queen, de Winnipeg, et Dnno- 

I van, de Halifax, ont été réélus vice- 
présidents. Le maire Raynault, de 
Montréal, a été élu trésorier hono­
raire. et le maire Conboy, de To­
ronto, trésorier.

On a nommé un comité composé 
de plusieurs maires qui ont rencon­
tré ce matin les membres du ca­
binet fédéral au bureau du premier 
ministre.

des droits importants
Comme lors des séances précé­

dentes, on a dit que le gouvernement 
de TU. N. avait permis l'exportation 
de 100,000 c.v., M. Duplessis fait 
l’historique de la question. II y a 
quelques années on avait décidé de 
développer le pouvoir hydro-élec­
trique de la Beauharnois qui, au 
maximum, peut donner plus d’un 
million de chevaux-vapeur. La pro­
vince de Québec, dans le temps, a 
consenti à en laisser exporter 250- 
000 c.v. en Ontario, sur lesquels 
elle retenait un droit de $1 le che­
val-vapeur.

Plus tard, la province a décidé 
d'annuler le contrat que l’Hydro 
ontarienne avait passé avec la Beau­
harnois, la Gatineau et la McLaren. 
Il y eut alors contestations judiciai­
res, protestations, etc. 11 en résultait 
des ennuis sérieux pour l’industrie 
électrique québécoise ainsi que pour 
le gouvernement provincial qui per­
dait $1 par cheval-vapeur.

Lorsque l’Union Nationale est ar­
rivée au pouvoir, M. Duplessis a 
communiqué avec le premier minis­
tre d’Ontario et lui a demandé de 
collaborer avec la province de Qué-

çant une telle question au-dessus 
des intérêts de parti, y avait nom­
mé bleus et rouges, en fonction 
uniquement de leur compétence, 
soit MM. Edouard Montpetit, Mac­
donald et Arthur Larue.

Or l'état des comptes publics, pa-

fe 86, indique que l’on a remplacé 
f. Arthur Larue, comptable de la 
ville de Québec, par un M. H. E. 
Goldenberg, de Montréal, et qu’il 

est payé bien plus cher que le pré­
sident.

M. Duplessis dit aue c'est une in­
justice et une insulte à la ville de 
Québec, de remplacer M. Arthur La- 
rue, par un M. Goldenberg, de Mont­
réal.

M. Mathewson. trésorier provin­
cial. répond que M. Goldenberg n’a 
jamais été nommé commissaire et ne 
remplace pas M. Larue (maintenant 
décédé). Celui-ci n’a pas encore été 
remplacé. La Commission a simple­
ment chargé M. Goldenberg de faire 
ur travail spécial.

M. Duplessis demande alors à M. 
Mathewson pourquoi l’état des 

! comptes publics que son propre mi- 
| nistère a préparé mentionne Mbec. car M. Duplessis estimait que i ?.ls'ere. a prepare "eru.onne M. 

l’union des deux vieilles provinces i G°m(
rimir roeno/'for lourc strnife ' ' ' MathcWSOfl lit QUÇ le flOUVCr-

i AuSAGUENAY
à bord du

“RICHELIEU"
Avec le chorale

St-Nicolas d'Ahuntsic
de Montréal

VENDREDI 26 JUIN 6 P M.

• Escales à la Malbaie, à Ta- 
doussac, et au Cap-de-ia-Ma- 
deleme -- Traiet de jour de 
Québec à Montréal — Retour 
ie soir du 28 juin.

• Cabines à 2 lits par personne
— Ordinaire.. #25 et #27.50 

—- Lit doub’e
et baignoire............. #35.00

— Lits jumeaux
et baignoire...........  #37.50

Tous repas à bord compris.

En plus taxe de 10% dans 
tous les cas.

Se hâter: Billets limités.

LE DEVOIR-VOYAGES
430, NOTRE-DAME EST 

Tél. BEJair 3361 - MONTREAL

Avec les autres pays 
d'Amérique

Ottawa, 29. — M. le sénateur L.- 
M. Gouin a donné avis au Sénat de 
la motion ci-dessous:

“Que le Comité permanent des 
; Relations extérieures soit chargé 
; de poursuivre une enquête sur les 
j meilleurs moyens de promouvoir la 
! coopération dans le domaine des 
relations économiques, légales, sn- 

1 riales et culturelles entre le Domi-

Inion du Canada et les autres na­
tions du continent américain et de 
faire rapport du résultat de celle 
enquête au Sénat, et que ledit co­
mité ait le pouvoir d’assigner des 

i personnes et de demander la pro­
duction de documents et dossiers 

1 devant lui”.
Colle motion sera débattue le 9 

juin prochain. Elle amorcera un 
j débat sur l’urgence pour le Canada 

de lier des relations plus étroites 
! avec les pays de l’Amérique latine 
! en particulier. L'heure parait favn- 
! rable à de nouvelles prises de con- 
; tact de ce côté.

pour faire respecter leurs droits 
s’imposait dans l’intérêt même de 
l'unité et de la prospérité nationa­
les. Le premier ministre d’Ontario 
partageait les mêmes sentiments et 
a bien voulu collaborer dans le mê­
me esprit. A la suite des démarches 
faites, un nouvel arrangement a été 
conclu qui donnait à notre province 
divers avantages: le gouvernement 
provincial recouvrait son droit de 
$1 par cheval-vapeur; la Beauhar­
nois consentait une réduction an­
nuelle de $425,000 sur l’électricité 
vendue à Montréal, réduction qui 
est allée à la petite industrie de la 
région; enfin Ontario s’est entendu 
avec Québec pour stabiliser l’indus­
trie du papier qui subissait une cri­
se grave par suite de l’accumulation 
de stocks par divers acheteurs qui 
menaçaient d’avilir les prix.

Le projet actuel consiste à vou-

nernent de l’Union Nationale n’a pas 
été logique avec les représentations 
de la Commission, surtout dans la 
loi des taxes sur les corporations 
qui laissait discrétion au gouverne­
ment de les diminuer ou de les aug­
menter. M. Duplessis répond que ce 
pouvoir a toujours existé et que. de 
plus. le. gouvernement actuel a trou­
vé la chose si juste qu’il s’est bien 
gardé d’y toucher.

M. Maurice Hartt proteste qu’on 
s’en prend à M. Goldenberg à tort, 
que c’est un économiste des plus 
distingués qui a travaillé pour la 
province du Manitoba et le gouver­
nement fédéral, et qu’on l’attaque 
purement à cause de son nom.

M. Duplessis lit une lettre de M. 
Thomas Caron, de Saint-Cyprien. 
M. Caron note que les fils de culti­
vateurs sont appelés en service rni

Saint-Hyacinthe, 29 (D. N. C.). — 
Cinq jeunes gens du diocèse de 
Saint-Hyacinthe seront élevés à la 

! prêtrise, demain. 30 mai, par S. Exc. 
Mgr Arthur Douville, évcque-coad- 
juteur du diocèse. La cérémonie 
d’ordination se déroulera dans la 
chapelle du Séminaire de cette ville. 
Les ordinands sont MM. les abbés 
Onésime Beauregard, fils de M. Ho­
mère Beauregard, de Rougemont; 
Roger Bouvier, fils d’Alcide Bou­
vier, de Saint-Simon; André Côté, 
fils de M, Hermann Côté, de Saint- 
Césaire de Rouville; Paul Mongeau, 
fils de Mme Arthur Mongeau, Sorel; 
Clément Gendron, fils de M. A. Gen- 
dron, Saint-Hugues.

Un sixième ordinand, M. l’abbé 
Jean-Paul Boutin, dont les parents 
demeurent aujourd'hui à Montréal, 
sera ordonné le même jour, dans la 
métropole.

Au Séminaire, S. Exc. Mgr Dou­
ville conférera aussi les ordres sui­
vants;

Au sous-diaconat: MM. André 
Beauregard, fils de M. Joseph Beau- 
regard, d’Acton Vale; Benoit Collet­
te, fils de M. Zéphir Collette, de 
Saint-Roch sur-Richelieu ; Robert 
Fontaine, fils de M. André Fontaine, 
Saint-Théodore d'Acton; Jean-Pier­
re Duhamel, fils de feu Oscar Duha­
mel, de Sorel;

Premiers ordres mineurs. MM. 
Jean-Marc Benoit, fils de M. Ernest 
Benoit, de Saint-Nazaire d'Acton; 
Francois Crépeau, fils de M. Léon 
Crépeau. de Sorel; Victor Désautels. 
fils de M, Armand Désautels, de 
Sainte-Rosalie; Isidore Descôleaux, 
fils de M. Flrnest Descôteaux, de 
Saint-Hyacinthe; René Dufort, fils 
de M. Ophné Dufort, de Saint-Marc- 
sur-Richelieu; Louis-Joseph Four­
nier, fils de M. Louis-Joseph Four­
nier, Waterloo; Roger Saint-Sau­
veur, fils de M. Pierre Saint-Sau­
veur, de Saint-Hyacinthe.

Conférence de Mgr 

Léger au Collège 

de Montréal

Invité par la vénérable institution, à 
l’occasion du 175e anniversaire, 
l’éminent conférencier parle de 
Paul Claudel et de son oeuvre, 
montre les aspects divers de sa 
forte personnalité

A l’occasion du 175e anniversai­
re de sa fondation, le Collège de 
Montréal recevait, comme conféren­
cier d’honneur, hier soir, dans sa 
salie de l’Ermitage, .Mgr Paul-Emi­
le Léger, P.D., vicaire général du 
diocèse de Valleyfield, bien connu 
des auditoires de Montréal, particu­
lièrement de ceux qui suivent fidè­
lement la slation quadragésimale à 
Notre-Dame.

La soirée comportait un pro­
gramme artistique confié aux Pe­
tits Chanteurs à la Croix de Bois, 
d’Hochelaga, et dont le critique mu­
sical du Devoir donne un compte 
rendu, ailleurs, dans notre edition 
d’aujourd’hui.

M. Hormisdas Boudreau, P.S.S., 
supérieur du collège, présidait. Le 
conférencier a été présenté par M. 
l’abbé Marcel Lafortune et remer­
cié par le R. P. Emile Legault, C. 
S.C,

¥ * *
Voici un résumé nécessairement 

succinct de la conférence de Mgr 
Léger:

Souvenirs personnels

iqu
ses souvenirs personnels sur Clau­
del qu’il a vu, pour la première 
fois, au Séminaire de Montréal. 
L’écrivain était en roule vers les 
Etats-Unis pour rejoindre son poste 
d’ambassadeur à Washington. En 
prenant congé de ses hôtes, le poè­
te-ambassadeur demanda, les lar­
mes aux yeux, aux jeunes sémina­
ristes qui devaient être ordonnés 
prêtres quelques jours plus tard, de 
bien prier pour lui, "pauvre chré­
tien", à la célébration de leur pre­
mière messe.

L’ambassadeur et ie chrétien

On connaît Claudel davantage 
comme poète que comme ambas­
sadeur. Pourtant son métier de 
poète et d’écrivain était tout à fait 
secondaire dans la vie intense que 
l’ambassadeur a dû mener, soit en 
Europe, soit en Chine, en Améri­
que et ailleurs; une heure par jour 
seulement était consacrée aux let­
tres.

Claudel devait étudier les affai­
res, il va étudier les affaires; chré­
tien, il étudie aussi la Bible. Par­
tant pour la Chine, il apporte les 
deux Sommes de saint Thomas qu’il | 
méditera chaque jour, comme il 
rferit lui-même: “Quand l’après-j 
midi s’imprègne de cette brûlante 
douceur par laquelle le soir est pré­
cédé, semblable au sentiment de 
l’amour paternel, ayant purifié 
mon corps et mon esprit, je re­
monte à la chambre la plus, haute. 
Et me saisissant d’un livre inépui­
sable, j’y poursuis l’étude de l’Etre, 
la distinction de la personne et de 
la substance”. Les Sommes de saint 
Thomas et la prière sont les sources 
de Claudel. Il a laissé au Japon un 
souvenir impérissable et une in­
fluence marquée parmi la jeunesse 
étudiante.
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sente d’intéressants parallèles entre 
les ambitions du poete lui-même et 
les rêves de ses personnages.

Simon Agnel veut conquérir le 
monde et desire l’unité du genre hu­
main, celle unite perdue par Adam 
et Eve. Tous les conquérants, tous 
les empereurs d’hier et d’aujour­
d’hui ont voulu réunir les peuples 
pour les dominer. Ce désir de con­
quête du monde est légitime, à con­
dition d’être la conquête du Christ- - 
Roi. L’ambition du poète est infi­
niment plus grande que celle du 
conquérant; il veut être le témoin 
universel de toute la création; un 
poète, c’est un coeur gonflé de 
cités. Fosseder tout a la lois, jouir 
de toutes les nuances, saisir toutes 
les harmonies, c’est le désir au 
fond de tous les coeurs. Adam con­
naissait toute chose, l’univers était 
present a un seul de ses regards, 
c’était la science, c’était Ja joie 
d’Adam. A force de regarder l’uni­
vers, Je poète doit voir dans les 
désordres les vestiges de paix et de 
l’ancien paradis. Les poètes sont 
conviés par Dieu à saisir l’harmo­
nie du monde. La synthèse du 
poète n’est pas une oeuvre de mort, 
comme Ja science qui, au lieu de 
jeter le monde en Dieu, l’a jeté au 
néant. Dieu réclame du poète, tout, 
jusqu’à la moindre chose: le duvet 
porte par le vent, la rose qui s’en- 
trouvre, la plus petite pensée 
échappée du coeur, il le poete est 
l’inspecteur de la création, nous 
aux Heures vulgaires, nous utilisons 
les choses en oubliant leur caractè­
re de purete, en oubliant de pren­
dre conscience de leur existence. Il 
faut que les choses naissent en nous 

■ pour nous apporter vraiment leur 
! message et nous apprendre leur 
langage. Si nous arrivions à mettre 
en nofts cette puissance de conquê­
te de l’univers, nous ferions jouer 
aux choses créées ce que Dieu a 
voulu qu’elles jouent, c’est-à-dire la 
symphonie de sa gloire éternelle.

loir aliéner une partie importante lilaire en grand nombre, et qu’ils
du domaine québécois. Le ministre 
admet que la province de Québec 
n’est pas prête à faire ses dévelop­
pements hydro-électriques et qu’au 
surplus elle n*en a pas besoin. On­
tario a besoin d’électricité; M. Du­
plessis dit que la province doit con­
sentir à aider Ontario, toujours, 
bien entendu, sur des bates raison­
nables et dans l’intérêt de notre 
province, mais par contre, elle ne 
doit pas fournir aux autres le 
moyen de faire à notre province 
une concurrence ruineuse. Or il 
est d’autres moyens d’y arriver. In­
cidemment, M. Duplessis fait l’his-

essaient de se faire exempter, mais 
sans réussir.

"L'herbé à taxe'1

Pour l'orphelinat 
d'Huberdeau

Québec, 29 — La Chambre a 
adopté hier le bill 69 intitulé “loi

Prix réduits sur les trains
A l’occasion de la fête du Roi, lt 

8 juin, les c.hemins de fer cana 
diens, par l’intermédiaire de M. C. 
P. Riddell, président de la Canadiar 
Passenger Association, annoncen 
qu’ils consentiront des tarifs spé 
ciaux pour voyager entre toutes le1, 
stations Nituées au Canada. Ces ta 
rifs, qui s’appliqueront aux voiture: 
de première et voitures dites coach 
permettront d’obtenir un billet d’ai 
1er et retour pour l’équivalent d’ur 
billet simple, plus un quart pour h 
même trajet. Ils seront en vigueur 
pour l’alleF, à compter de vendred 
midi, 5 juin, jusqu’à 2.00 p.m., lun 
di, 8 juin; le retour devra s’effec 
tuer avait minuit, mardi, le 9 juin

Les billets vendus pour voyagei 
en voitures de première classe se 
ront aussi acceptés dans les wa 
gons-salons moyennant paiement di 
supplément ordinaire pour occupa 
tion d’un siège ou d’une couchetti 
dans ces wagons,

La longue durée de validité de: 
billets à prix réduits permettra 1 
nombre de gens de profiter de e» 
congé pour faire un voyage de repot 
ou d’agrément._ _____

Avez-vous besoin da bans Iwm !
Adressez-vous au Service de U* 

brairie du "DEVOIR", 430 rue N* 
tre-Dame (est), Montréal.

Le père et l'ami

Deux aspects de sa personnalité 
si riche sont remarquables: le père 
et l’ami. Il ne faut pas se représen­
ter ce poète comme le Moïse de Mi­
chel-Ange; Claudel est un homme 
tout simple, un bon père comme 
ceux dont il a si bien décrit le rôle 
dans ses oeuvres, particulièrement 
à la quatrième station de son Che­
min de Croix. L’ami sera l’ami le 
plus doux que l’on puisse trouver, 
Il s’est forgé des amitiés par toul 
le monde et sa correspondance 
complète admirablement ses oeu­
vres. Jacques Rivière a été un de 
ses principaux correspondants. 
L’amitié chez cet homme au grand 
coeur devient une paternité. Il 
écrivait en pensant à tous ceux qui 
croyaient en lui, qui comptaient 
trouver en lui la lumière.

La conversion
A une enquête parisienne qui 

demandait un jour: “Pourquoi il 
fallait écrire?” Claudel répondit: 
“Il ne faut écrire ni pour le public 
ni pour les lettrés, mais pour la 
gloire de Dieu”.

Le jour de sa conversion, qui fut 
un jour de Noël, alors qu’il était 
médiocrement intéressé à l’office 
religieux auquel il n’assislait que 
pour recueillir des impressions de 
dilettante, il écoulait le chant, de

A votre

RESTAURANT
préféré

Incidemment, M. Caron note que! uni P\ Dm l^sGs
l’été dernier, deux grosses automo- j objection a ce. b I . .1. r 1 _ _
biles chargées de fonctionnaires 11 demande, au . .
sont nassées nar Saint-Cvorien iis ; Rouvernement soit plus généreux et venaient détruire ‘‘rherbePà poux” Qu’11 d°nne un <’<‘rlalJn montant au
p“"“LS S ..uiS sî. SSL ««• *•«’•>*»'« <«
est d’avis qu'il vaudrait mieux corn-1 emprunt.^_____________
mencer par détruire “l'herbe à (a- 
xe” qui fait bien plus de tort à la 
population.

M. Godbout dit que M. Caron est j

pour aider à la reconstruction de i bout “près du second pilier, à 1 en- 
f’Orphelinat Notre-Dame-de-la-Mer- trée du choeur’, quand, à un mo- 
ci d’Huberdeau”.

Cette institution a été détruite 
par un incendie. Le bill autorise le 
gouvernement à garantir une émis­
sion de debentures de $500,000 
pour la reconstruction de l'Orphe­
linat. 11 y aura place pour 400 élè­
ves dans le nouvel édifice. L'insti­
tution est dirigée par les Frères de 
Notre-Daine-de-la-M'séricorde.

IU. M

torique du développement de la un excellent citoyen, mais bien 
Noranda, par la province, et des bleu. L’“herbe à taxe” a été seméq

Les emprunts 
des Commissions scolaires 

de Montréal

Navires japonais détruits
Washington, 29 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé lyer que des sous- 
marins américains opérant dans 
l’ouest du Parifique ont coulé deux 
navires japonais, en ont probable­
ment détruit un troisième et en ont 
avarié un quatrième. Le navire ava­
rié était un croiseur lourd. Cela 
porte à 44 le nombre des navires 
japonais coulés ou avariés par 
sQUMBarios aoèricaiDi.

résultats précieux qu'il a donnés, 
Québec pourrait ' développer chez 
elle, et à bien meilleur marché, le 
pouvoir nécessaire dont Ontario a 
besoin, et à meilleur marché aussi 
pour la province d'Ontario. Ainsi, 
les intérêts des deux provinces \ 
trouveraient leur compte et la pro­
vince n'abandonnerait aucun de ses 
droits.

Fonatiquas

M. Duplessis dit que la plus 
grande partie de la population on­
tarienne n’est pas fanatique, mais 
il se trouve malheureusement cer­
tain groupe de fanatiques qui défi­
gurent le visage ontarien, et injus-

par l’Union Nationale en 1936, et 
elle a poussé depuis. Quant aux fils 
de cultivateurs on ne fait pas la 
distinction voulue, parce que le

Québec, 29 —La Chambre a voté 
hier, en troisième lecture, après 
l’avoir étudié en comité plénier, le 
bill 68 concernant les emprunts

ment, dans une minute fulgurante, 
il eut la certitude absolue dç 
‘Télernelle jeunesse de Dieu!”

Mais cette minute qui éclaira 
brusquement son esprit ne le tira 
pas de son obscurité habituelle;il 
lui fallait maintenant découvrir ce 
qu’il avait entrevu et c’est à ce mo­
ment que le vers suivant se trouva 
sous sa plume:
Paul, il nous faut partir pour un 

[départ plus beau.4
La foi, c’est un départ. Nos vies 

sont remplies de départs continuels j 
et la paix ne se donne pas, c’est une ; 
conquête.

C’est de cette jépoque que Claudel j 
rappelle “ces sombres après-midi 
d’hiver à Notre-Dame. Moi, tout 
seul, tout en bas, éclairant la face j 
du grand Christ de bronze, avec un i 
cierge de vingt-cinq centimes”.

“Tous les hommes, continue-t-il, 
s'adressant à Dieu, étaient contre 
nous, et je ne répondais rien, la 
science, la raison...

La foi seule était en moi et jegouvernement appelle tout le mon- des commissions scolaires de Mont- __
de. Le gouvernement ne peut savo*- réal. Parce qu'un doute s’est élevé j vous regardais en silence comme 
ce que celui qui s’est enregistré en dans le passé, le bill dit catégori* un homme qui préfère son ami" 
1940. fait actuellement. C’est pour- 

1 quoi il le fait demander et que, s’il 
y a lieu il lui accorde une exemp-, ,
tion. \insi donc tout le monde doit ! pas moins d un an. M. Duplessis 
étrp nrmrlé afin qu’on sache ce I déclare qu’au moment où la situa-

quement que les commissions sco 
laires peuvent émettre des débentu- 
res pour une durée quelconque de

être appelé, afin qu 
qu’il fait présentement.

ires tement. C, est ainsi qu'un fanatique l T • j "rsevniB” 44D mm No des réclamait récemment la supprrs-du DE;°'R , "°
|sioa d* l'enseignement du trucais ■ Iw-Dhm MürtréoL ^ v

tion scolaire est intenable à Mont­
real, le gouvernement devrait fair» 

— ! autre chose que de permettre des
A Am, hi.*, livrât ? emprunts. On se vante depuis troisAvez-vous besom de hens twres ans de réglfr )r problème des COm-

. . j ii ! missions scolaires et rien ne se fait,
Adressez-vous ou Service oe u- ^.ji D'ailleurs, le bill ne veut rien

i dire et n’ajoute rien aux pouvoirs
J des oosmissktas soolum,

L'oeuvre

Après avoir comparé l’oeuvre de 
Claudel à une partition de musique, 
dont un prélude saisissant, une 
dissonance: la rencontre avec le 
péché, et le finale très doux de la 
conquête de la paix, le conférencier 
fait une analyse détaillée du cycle 
dramatique de Claudel qui débute 
avec Tête d'Or. pour sa poursuivre 
avec La Ville, Violaine, Partage de 
Midi, Soulier de Satin, etc., et pré-

l

*

Les membres du corps auxiliaire ft 
minin de l’armée canadienne po 
leronl bientôt le nouvel uniform 
d’élé de (issu léger et de coulei 
sable. II a la même coupe qu 
l’uniforme d’hiver: tunique aiu 
tée et longue, jupe à laizes, ch* 
mise kakie et cravate brune; 1 
casquette est en même étpf 
lunilorme, ” —“““
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La loi électorale CONSCRIPTION

bolition de l'obligation pour le gouvernement de faire 
des élections dans les cinq mois d'une vacance 

à l'Assemblée législative
Québec, 29 (D.N.C.) — Au début 

e la séance du soir, M. Côté dépo- 
e tout d’abord sur la table du «ref- 
ier le rapport préliminaire de la 
’ommission d’enquête sur les prix 

s bois à pulpe vendus par les 
olons et les cultivateurs.

La Chambre commence ensuite 
’élude des amendements apportés 
ar le Conseil législatif à la loi 
lectorale.

M. Duplessis
Le Conseil législatif, dit le chef 

e l’opposition, a apporté deux 
mendements à la loi électorale. Le 
remier est un article de eoncor- 
ance, relativement à la réduction 
u nombre d’électeurs dans chaque 
oil.
Le deuxième amendement fait 

outer de l’utilité du Conseil légis- 
alif. La loi électorale disait que 
orsqu’il se produisait une vacan- 
•e, le gouvernement devait tenir 
’es élections dans les cinq mois 
ui suivaient l’avis. Le Conseil lé- 
islatif a fait disparaître cette dis- 
osition. Nommé par le gouverne- 
nent et non élu par le peuple, je 
ui nie le droit d’intervenir pour 
aboter la loi électorale.

M. Duplessis rappelle que dans 
e passé des comtés étaient des 
rois et même des années, sans dé- 
ïuté et que iTnion Nationale a fait 
isparaître cette anomalie en fixant 
n délai de cinq mois. (En vertu 

le l’ancienne loi, lorsqu'un siège 
tait vacant, le gouvernement était 
orcé de tenir des élections dans le 
élai de cinq mois qui suivait l’a- 

qs de vacance. On se rappelle que 
out récemment, M. Antonio Barret- 
e a donné un avis de vacance pour 
rthabaska et l’Assomption, ce qui 

orçait le gouvernement à faire des 
lections au plus tard le 20 octo- 
re.)
J’aime à croire, poursuit M. Du- 

lessis, que le gouvernement n’est 
as intervenu pour faire adopter 
et amendement par le conseil, 
’eût été un manque de courage 
ui ne serait pas à son honneur. 

Jn gouvernement qui a peur d’al- 
er devant le peuple n’est pas un 
ouvernement démocrate. Même si 
e gouvernement avait peur d’aller 
levant le peuple, il n’a pas le 
’roit de violer les droits du peu- 
le. A l’heure actuelle, deux sièges 
ont vacants. Deux comtés impor- 
ants, Arthabaska et l’Assomption, 
e trouvent sans représentant. Us 
jiît le droit d’être représentés, 
'ous avons donné un avis. Au-des- 
us des craintes du gouvernement, 

y a les droits des contribuables. 
,es électeurs sont taxés. Ils ont le 
Iroit d’être représentés. Je deman­
de au chef du gouvernement d’a- 
oir le courage de faire face aux 
•lecteurs. Pour ma part, je m’op­
pose à l’amendement du Conseil lé- 
islatif.

M. Godbout
Le Conseil législatif a apporté à 

U loi électorale un amendement 
qu’il lui était permis de faire. Il a 
fait disparaître l’obligation de tenir 
des élections dans un temps déter­
miné, après l’avis de vacance. 11 a 
prouvé son utilité en agissant ainsi. 
Nous traversons une période très 
difficile. Nous ne savons pas ce que 
nous réserve l’avenir. Il se peut que 
des circonstances imprévues vien­
nent créer une situation embarras­
sante, non pour le gouvernement, 
mais pour la tenue d’une élection. 
Cela ne veut pas dire que nous ne 
tiendrons pas d’élections dans Ar- 
thabaska et l’Assomption. Il est pro­
bable que nous en tiendrons avant 
l’expiration du délai que prévoyait 
l’ancienne loi. Nous sommes 
anxieux de conserver à la popula­
tion n’était pas sérieux quand il a 
gatives. Je suis sûr, Monsieur le 
président, que nous ramènerons à 
vos côtés des députés libéraux, com­
me ce fut le cas au cours des derniè­
res élections. Le chef de l’opposi­
tion n’était pas sérieux quandi il a 
parlé de craintes. An cours des élec­
tions partielles, nous avons consulté 
les divers éléments de la population. 
Nous avons entendu l’opinion de 
tous les groupes et de toutes les ra­
ces. Celle opinion a été unanime. 
Quand nous ferons d’autres élec­
tions, Je résultat sera le même. S’il 
nous est arrivé des accidents, au 
cours d'élections partielles, tout le 
monde sail que c’est à cause de pe­
tites affaires locales. Nous considé­
rons que ce sera pour nous un de­
voir, à moins de raisons très sérieu­
ses et d’ordre public, de tenir des 
élections dans un délai raisonnable, 
même moins grand que celui que 
prévoyait l’ancienne loi. Mais nous 
devons aussi envisager la question 
telle qu’elle est dans tout le Canada. 
Je n’ai aucune raison de craindre 
de troubles sérieux. Notre popula­
tion est calme et elle a prouvé son 
respect des lois. Cependant, nous ne 
pouvons prévoir ce qui arrivera 
dans six mois. Il est possible qu’à 
ce moment-là, il ne soit pas sage de 
déclencher des élections. C’est ta 
seule raison pour laquelle nous som­
mes disposés à accepter cet amen­
dement.

M. Paul Beaulieu, député de St- 
Jean-Napierville, fait remarquer que 
le chef de l’opposifion dirigeait per­
sonnellement la lutte dans son com- 
lé et que c’est là la principale cause 
de sa victoire. Lors des dernières 
élections, le chef de l’opposition 
était malade.

M. Roméo Lorrain et M. Tancrède 
Labbé portent aussi la parole. On 
appelle ensuite les députés et les 
amendements sont votés par 2tj 
contre 13.

EXIQUE

Message de M. King

Ottawa, 29 (D.N.C.) — Le télé- 
ramme suivant a été envoyé par 

je premier ministre du Canada au 
résident du Mexique:
“Le gouvernement du Canada a 

ppris avec une profonde satisfac- 
ion la décision de la république 
lexicaine de participer à la guerre 
entre les puissances de l’Axe. Le 
este du Mexique donne un nouvel 
ncouragement à toutes les nations 
nies. Il sera particulièrement 
gréable aux pays de “Amérique du 
'ord et de l’Amérique Centrale qui 
ont déjà associés sous les armes 
'ans la tentative de contrecarrer 
es ambitions des nations coupables 
'agression et de libérer le monde 
e la crainte de leur domination.

‘Au service de la cause commune 
c la liberté, les liens d’amitié et de 
onne entente qui unissent les trois 

grandes démocraties de l’Amérique 
Ju nord ne pourront que se raffer- 
nir’’.

“W. L. Mackenzie KINg.’’

Sept bills sanctionnés 
à Ottawa

Loi prévoyant le paiement de 
subventions supplémetnaires aux 
Provinces Maritimes:

Loi allouant à Sa Majesté la som­
me de $19.401,586.20 pour le service 
public de l'année financière expi­
rant le 31 mars 1943;

Loi concernant la nomination de 
vérificateurs pour les Chemins de 
fer nationaux;

Loi autorisant un contrat entre Sa 
Majesté le roi et la Corporation de 
la cité d’Ottawa;

Loi concernant les commissaires 
du havre de Toronto.

L"

Vient de parailre

"Un glorieux passé
( CINQUANTE "ANS* A NOMININ- 

GUÉ) — UN FORT JOLI VOLU­
ME DE 440 PAGES
Ce livre contient des détails très 

intéressants sur notre beau Nord 
canadien et le travail parfois hé­
roïque des pionniers. Il fait connaî­
tre en outre les débuts et l’oeuvre 
de l'Ecole Ménagère Régionale de 
Nominingue.

Le volume est en vente à la Li­
brairie du Devoir, au prix de $1.50 
au comptoir et de $1.65 par la pos­
te.

Lettre de M. Louis 
Saint-Laurent

Le ministre de la Justice, écrivant à 
l'Association libérale de Québec- , 

Est, déclare: "la conscription pour 
service outre mer n'est pas néces­
saire dans le moment et ne le «era 
peut-être jamais"
Québec, 29 —M. P.-Edmond Tru- 

del, président de l’Association li­
bérale de Québec-Est, a fait la dé­
claration suivante:

“Lors d’une réunion de l’Asso­
ciation libérale de Québec-Est, une 
résolution adressée à M. Louis St- 
Laurent et donnée aux journaux ne 
traduisait pas exactement le senti­
ment des membres de l’Associa­
tion; c’est par erreur que des pa­
roles non conformes à notre déci­
sion y apparaissaient.

“Je profite de la circonstance 
pour dire que nous avons toujours 
eu confiance en notre ministre, M. 
Louis Saint-Laurent, et en notie 
premier ministre, M. King, et que 
cette confiance ne leur fera jamais 
défaut.

“Je vous transmets aussi une let­
tre pour publication, cette lettre 
étant la réponse de M. Louis Saint- 
Laurent, ministre de la Justice, à 
notre résolution.”

Ottawa, le 19 mai 1942 
“M. Maurice llawey, 

secrétaire,
“L’Association libérale de 

Québec-Est,
“Cher Monsieur Hawey,

“Je vous accuse réception de vo­
tre lettre du 12 mai avec copie de 
la résolution de l’Association libé­
rale de Québec-Est, adoptée le 11 
mai.

“Je note votre protestation con­
tre l’imposition de la conscription 
pour service outre-mer, et cela me 
fait voir que vous vous méprenez 
sur la portée véritable du bill pré­
senté par le premier ministre. Il 
n’est nullement question pour le 
moment d’imposer la conscription 
pour service outre-mer et je suis 
sûr que le présent gouvernement 
n’y consentirait qu’en présence 
d’une nécessité absolue pour notre 
propre salut. Or, il reste aussi vrai 
que cela l’était pendant la campa­
gne électorale et pendant la campa­
gne du plébiscite, que la conscrip­
tion pour service outre-mer n’esl 
pas nécessaire dans le moment et 
ne le sera peut-être jamais.

“Quant à moi, ma conduite s ra 
celle que j’ai indiquée au cours de 
ma campagne électorale, et je suis 
convaincu que les membres de vo­
tre association peuvent encore avoir 
entière confiance dans le canadia­
nisme éprouvé et sincère du pre­
mier ministre. Je vous ai dit, pen­
dant cette campagne, que je serai 
fidèle à M. King aussi longtemps 
qu’il sera fidèle à lui-même et à son 
passé; c’est bien ce que j’entends 
faire, et je ne doute pas que vos 
membres finiront par se rendre 
compte que c’est en agissant de la 
sorte que je servirai le mieux les 
intérêts véritables des nôtres.

“Moi, je suis ici, à Ottawa, où les 
choses se passent et j’en suis au 
courant. Vous, vous êtes à Québec 
où vous entendez toutes sortes de 
rumeurs plus ou moins fondées; 
pensez-vous vraiment que, vous 
soyez mieux que moi eu état de dé­
cider ce qui peut être dans notre 
meilleur intérêt? Je vous pose la 
question non pas à titre de repro­
che, mais pour vous inviter à y ré­
fléchir sérieusement avant de don­
ner de la publicité à d’autres déci­
sions analogues, car ce n’est pas 
notre cause à nous qui peut profi­
ter de cette publicité.

“Votre bien dévoué,
Louis SAINT-LAURENT’’

Funérailles de
M. P.-A. Bock

Mort de M. l’abbé 
J.-A. Perreault

Le curé de Saint-More de Rosemont
est décédé subitement, hier soir — |
Une belle carrière sacerdotale
La paroisse Saint-Marc de Rose­

mont a appris avec un douloureux 
émoi, hier soir, la mort de son dé­
voué pasteur, M. l’abbé J.-Aviîa 
Perreault, décédé subitement vers 
7 heures, ('.’est aux exercices du 
mois de Marie que l’on a, du haut 
de la chaire, annoncé la triste nou­
velle qui s’esl rapidement ensuite 
répandue dans la paroisse. M. l’abbé 
Perreault a succombé a une conges­
tion cérébrale.

Né à Saint-Sulpice, le 28 octobre 
1873, du mariage de Cuthbert 
Perreault, cultivateur, et de Philo- 
mène Brouillet, M. l'abbé Perreault 
avait fait ses études classiques et 
philosophiques au collèges de 
l’Assomption, de 1885 à décembre 
1892. Il poursuivit dans la même 
institution ses études théologiques, 
moins la dernière année qu’il fil au 
Séminaire de Montréal. Il fut ordon­
né prêtre le 31 juillet 1898, à Joliet- 
le, par S. Exc. Mgr Paul Bruchési, 
archevêque de Montréal. Successi­
vement vicaire à Terrebonne, de 
1898 à 19U8; à Varennes, de 1908 à 
1909; à Saint-Anselme de Montréal, 
pendant quelques mois en 1909; à 
Saint-Edouard de Montréal, de 
1909 à 1914, il fonda, en celte 
même année }914, la paroisse Saint- 
Marc de Rosemont, où il construi­
sit, il y a une dizaine d’années, la 
spacieuse église que l’on y peut 
admirer aujourd’hui.

La iranslation des restes se fera 
dimanche après-midi, à 4 heures, 
et sera présidée par un représen­
tant de l’archevêché. Le service 
funèbre sera chanté lundi matin, 
à 9 heures.

Survivent au regretté défunt: un 
frère, M. Hennas Perreault; une 
soeur, Mme E. Giguère; son beau- 
frère, M. E. Giguère, et de nombreux 
neveux et nièces.

Prêtre zélé, débordant d’activité, 
entièrement dévoué à toutes les 
oeuvres paroissiales qu'il avait 
établies, M. l’abbé Perreault laissera 
au sein de sa famille spirituelle et 
chez tous les siens un souvenir 
durable.

Le Devoir offre aux parents 
éprouvés ses plus vives sympathies.

Ille CENTENAIRE

Au Stade, le 10 juin 
au soir

Les élèves brigadiers

Le travail féminin et
les usines de guerre

L'état actuel des choses — Les conséquences de cet 
état de choses — Un, projet de réforme

A la fête nocturne du 10 juin, les 
spectateurs auront l’occasion de 
voir à l’oeuvre nos jeunes brigadiers 
de sécurité. Ceux-ci remplissent une 
fonction importante de protection. 
On les a surnommés, à juste titre, 
les “Anges gardiens des tout pe­
tits”.

Aux heures où les enfants se ren­
dent à l’école et retournent dans 
leurs foyers, souvent il y a, dans les 
rues de la métropole, une intense 
circulation de tramways, d’automo­
biles, de camions, de bicyclettes. 
Ecoliers et écolières doivent traver­
ser des rues, parfois, de grandes ar­
tères, franchir des intersections. De 
nature. Je jeune enfant est distrait, 
irréfléchi, imprudent parce qu’il 
ignore le danger. Il importe de lui 
assurer le maximum de sécurité et 
de lui éviter les accidents de tout 
genre. C’est la lâche particulière de

Débat au Conseil 
sur la Commission 

métropolitaine
Trois chapitres du budget 

sont approuvés

Ottawa. 29. — M. le juge Thibau- 
deau Rinfret. représentant le gou- 
erneur général, a donné la sanction 
oyale à sept bills, bier, à la Cham- 
r» haute. Ce sont les suivants:
Loi abrogeant la loi d’inspection 

u pétrole et du naphte;
Loi ayant pour objet d’autoriser 

e gouverneur en conseil à conclure 
des accords avec les gouvernements 
les provinces du Canada concer­
nant le délaissement par les provin- 
es, pour la duree de la guerre, des 

domaines d’imposition sur le revenu 
personnel et sur les corporations:

Pour I* première foil eu Cenede

Faculté de théologie
Soutenance de thèse

M. Clément Morin, P.S.S., présen­
tera, devant cinq professeurs de la 
Faculté de théologie, une thèse en 
vue du doctorat en théologie. Il a 
choisi comme sujet de dissertation 
la Sagesse surnaturelle. La soute­
nance aura lieu au Grand Séminaire 
de Montréal, 2065 ouest, rue Sher­
brooke, mardi le 2 juin, à trois heu­
res de l’après-midi. Invitation res­
pectueuse.

COUCOU
dans la célèbre série des albums du 

Père CASTOR
illustrations en plusieurs couleurs 

par ROJANKOVSKY 
texte de Lida

Ah! le gourmand petit Coucou! Comme il a faim. Ses parents 
adoptifs, papa et maman Mésange, ne peuvent satisfaire son appé­
tit. C'est l'été. La vie est belle.

Mais le froid vient tôt, Les mésanges doivent partir. Coucou 
reste seul et personne ne lui apporte à manger. Il a peur, il est 
tout triste, il pleure.

Un petit garçon vient à passer. Il est charitable II voit 
Coucou et lui porte secours,

Coucou essaie ses ailes. Il vole. Vive la liberté!
L'auteur a su mettre dans ce récit, une finesse, un charme, 

une pointe d'émotion, qui en font un vrai régal. Les illustrations 
superbes de Roiankovsky sont en merveilleux accord avec le texte.
Un album >ur papier fort <9 x illustré m plusieurs couleurs.

Cadeau idéal pour enfonh’: $1.00 au comptoir; $1.10 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Une grande foule asslxtalt aux funérail­
les de M Plevre-A, Bock, voyageur à l'em­
ploi de la maison Bock et Tetreau, mar­
chands de bols en gros, mercredi matin, 
à l'église St-Vltal. à Montréal-Nord. Le 
convoi funèbre quittait les salons funérai­
res Lorenzo Lebeau, boul. Crémazle, à 9 h., 
pour se rendre é l'angle du boul. Goulu 
et de la rue St-Vital. Heu de ralliement du 
cortège. Le service fut chanté à 9 h. 30. 
L’inhumation eut lieu a Paplneauvllle ou 
un libéra fut chanté dès l'arrivée du corps 
d» Montréal.

A l'église St-Vltal, l'abbf L. A. DesJar­
dins, curé de la paroisse de St-Clément 
de Vlauville, lit la levée du corps. Le ser­
vice fut chanté par le B. P. Jean Lajcu- 
nease, O.M.I., beau-frère du défunt, assis­
té de l'abbé Arthur Lajeunesse, curé de 
Contrecoeur, oncle du défunt, comme dia­
cre, et de l'abbé Gaétan Lajeunesse. vi­
caire A St-Eustarhe, beau-frére du défunt, 
comme sous-dlacre.

Dana le chceur, avalent pris place l'abbé 
Arthur Payment, curé de la paroisse St- 
Vltal. les RR PP. O -E. Villeneuve. Char­
les Lajeunesse et Victorien Benoit, tous 
Oblats de Marte-Immaculée, les abbés Des- 
lardlns. J -A. Gratton. curé de St-Nlcolas 
d'Ahuntalc, J.-A. Rancours, vicaire k la pa­
roisse de St-Reml de Naplcrvllle. J.-N La­
voie. Fernand Fortier J.-P. Laurin. E Tru­
deau, Léopold Bazlnet, Gaétan Cad leux et 
Laurent Presaeault, tous du séminaire de 
Ste-Thérèse, Lucien Oaudreau, vicaire. A 
Ahuntslc, et Bernard Landry, vicaire de 
la paroisse St-Vltal.

Conduisaient le deuil, les fila du défunt. 
MM. Jean-Guy, Charles-André, Marcel et 
Gérald, ses frères, MM Antonin, de Pas- 
calls, Abitibi, et Conrad, de Montréal; ses 
deml-frére*. MM. J. Séraphin, Jean-Bap- 
tlate et Jos.-Edouard Bock: son beau-frè­
re, M Jos. Roch, de 8t-André-Avellln; scs 
neveux, MM Roland, Germain, Gilles, Paul 
et Yvon Bock.

Aux premier» rangs du cortège» on no­
tait MM. Yvon MerclUe. P.-F. Paquette. Al­
cide Lauzon, te Dr Edouard Veeclon, Fer- 
réol Dubreull, Lorenzo Bélanger, Robert 
de Montlgny, J. E Verdon, Edmour Per­
reault. Alcide Lalonde, Donatien Ber- 
thlaume, Jean-Louis Gauvln, G. Scheffer, 
H. D. Scott, de Sallew Lajeunesse, O. Gué­
rin. Joseph et Oscar Séguin, Albert Ber- 
thlaume, Christian Verdon. Paul Vermet- 
te, William Hell, B. Garlépy, Henri Le­
beau. Marcel Primeau, Jacques Bélanger, 
Fernand Daigle, le Dr Pierre Bohémler, 
Louls-E. Dagenals. A. Tardif, J. A. Pélis­
sier, Moïse Oobell, J. C. Nadeau, D. Mo­
rin. C. Gagné, A Tardif, R. Rocque, E. 
Flllatrault, le Dr Joseph Gervats, maire 
de Laval-dea-Rapldes, Benoit Labcrge, I.C , 
Achille Bellcmare. Eugène Themena, J. R. 
Bonhomme, J. A. Lalonde, Henri Guil- 
bault, Me Raymond Noël, E. Sauvé, H. O. 
Kéroack, L. Rivet, François Godard, Har­
ry Johnston, Léonard Adam, Gordon Grlm- 
shaw. Oscar Quesnel, le notaire François 
Cardinal, A H. Langevln. Ernest Lauzon,
J. R. Grégoire, J. Bohémler, F. H. Stearns, 
H. Steeken. O. Montpialstr, J. St-Germaln, 
O Malo, Cyrille I^ndry, F. Groulx. L. Da- 
vlault, M. A. Gulndon, le Dr J M. Ga­
gnon, Adélard Hotte, Jean-Paul Cartier, 
Normand Langevln et une foule d'autres.

Mme Jos. Guoy subit 
son procès à Jonquière

Chicoutimi, 29 (C. P.), 
cé» de Mme Joseph Guay, de Jon 
quière, accusée d’homicide involon-l 
taire à la suite de la mort de son | 
mari, a commencé hier, aux Assises. > 
devant le juge J.-A. Prévost. Guay 
est mort d'une hémorragie cérébrale 
causée par des blessures qu'il aurait 
reçues nu cours d’une dispute avec 
sa femme.

Le conseil municipal, siégeant en 
comité général, a adoplé hier après- 
midi les Irois premiers chapitres 
du budget de 1942-43; il a approu­
vé ainsi pour plus de $15 millions 
de dépenses: $11.417.980 pour le 
paiement des intérêts sur la dette: 
$2,135,747 pour le Vcinboiirsement 
de certains emprunts; $1,836,441 
pour améliorations locales, c’est-à- 
dire pour la part de la ville dans 
divers travaux publics.

Mais sur le quatrième chapitre: 
Commission métropolitaine, $426,- 
000, il y a eu débat. M. Allen a de­
mandé que Montréal se débarrasse 
de la ('.ouimission métropolitaine. 
Montréal est en lulelle parce qu’il 
ne peut pas payer ses dettes, dit-il, 
pourquoi alors lui faire payer les 
dettes de trois municipalités insol­
vables? M. Jeannotte exprime le 
même avis, il estime que Montréal 
doit s’annexer toutes les municipa­
lités de l’ile y compris celles qui 
Sont dans une excellente situation 
financière comme Westmount et 
Outremont.

MM. Gaudin et Savignac parlent 
dans le même sens et M. Allen pro­
pose que le montant de $426,000 
inscrit au budget soit réduit à $1, 
et que les $425.999 ainsi économi­
sés soient versés au fonds d’amor­
tissement de la dette.

M. Asselin s’oppose à cela. Il ex­
plique que si une des municipalités 
qui doivent contribuer à la Com­
mission métropolitaine néglige ou 
refuse de le faire, celle commission 
a le pouvoir d’imposer elle-même 
directement aux citoyens de cette 
municipalité une taxe équivalente 
à la contribution due par la muni­
cipalité.

M. Goyefte, qui préside le comité 
général, déclare la motion de M. 
Allen hors d'ordre. M. Allen en pré­
sente alors une autre priant le co­
mité exécutif de prendre les dis­
positions nécessaires pour détacher 
Montréal de la Commission métro- 
polilaine. Celte résolution est adop­
tée.

A ce moment là a commencé un 
autre débat pour décider si le con­
seil siégerait hier soir ou ce matin 
ou seulement cet après-midi. On a 
dû prendre deux voles, et dans lev 
deux cas la majorité des conseillers 
ont refusé de siéger dans la soirée 
ou ce matin, et la séance a été 
ajournée à cet après-midi à 3h„ 
sans qu'on ait à prendre une trois­
ième vote. Le débat sur la commis­
sion métropolitaine se continuera 
donc cet après-midi.

l’élève brigadier.
Le possoge d'une intersection
Sur le terrain du Stade, les élèves 

brigadiers et un groupe de jeunes 
enfants représenteront le passage 
d’une intersection. On verra deux 
scènes différentes. Le contraste en­
tre ces deux scènes permettra de 
saisir toute l’importance du rôle de 
l’élève brigadier. D’abord, le passa­
ge de l’intersection sans l’aide du 
brigadier. Entre des tracés repro­
duisant deux rues et une intersec­
tion, lies bicyclettes figureront la 
circulation. Les spectateurs se ren­
dront compte des dangers auxquels 
les tout petits, abandonnés à eux- 
mêmes. sont exposés. Le garçonnet 
ou la fillette se lance sur la chaussée 
sans, au préalable, regarder à gau­
che et à droite. Cette imprudence 
involontaire peut lui coûter cher, 
avoir des conséquences funestes. 
Dans la deuxième scène. Je briga­
dier arrête les enfants au bord du 
trottoir, leur recommande d’être 
prudents, ne les laisse passer que 
lorsqu’il n’y a plus aucun danger. 
Le passage de la rue ou de l’inter­
section s’accomplit d’une façon 
sûre pour l’enfant.

Scènes de secourisme
ï,a plupart des élèves brigadiers 

ont suivi des cours de secourisme, 
c’est-à-dire de premiers soins au 
blessé en cas d’accident. Les briga­
diers illustreront sur le terrain du 
Stade quelques scènes de secouris­
me. Par exemple, les enfants jouent 
dans la cour de l’école. Un petit qui 
court bute et tombe. Il se luxe une 
jambe ou un bras. Aussitôt, les élè­
ves brigadiers accourent, le trans­
portent dans l’école, aident à lui 
faire un pansement sommaire, l’ac­
compagnent chez lui ou chez le mé­
decin.

Lo fonction de l'élève brigadier
Afin de ne coyrir lui-même aucun 

risque, le jeune brigadier obéit à 
une règle inflexible: Il se tient sur 
le bord du trottoir et jamais flam 
la rue comme les constables de la 
circulation. Il se rend à son poste 
environ un quart d’heure avant la 
rentrée des classes et quelques mi­
nutes avant la sortie.

Son rôle ne se borne pas à arrêter 
les écoliers et à leur faire passer la 
rue ou l’intersection. Il s’efforce 
d’enseigner au jeune enfant les lois 
élémentaires de la sécurité, il s’ap­
plique à créer chez le tout petit un 
réflexe de prudence. Il remplit 
donc, en même temps qu’une tâche 
de protection physique, une fonc­
tion éducatrice. En assurant la sé­
curité de ses camarades, il cultive, 
son propre sens de la responsabili­
té sociale.

Voici le deuxième article publié 
dans le Bullet in des Ligues du Sa­
cré-Coeur par le H. P. Philippe 
Bélanger, S.J. — l.e premier arti­
cle a été reproduit dans le Devoir 
du 27 mai.

II
Nous avons exposé, dans l’article 

i précédent, les projets de législation 
pour intensifier l'emploi de In 
main-d'œuvre féminine dans l’in­
dustrie. Nous avons signalé les ob­
jections faites à ces projets dans 
les milieux anglais et français. Et 
nous avons indiqué l’attitude que 
doivent prendre les Ligues sur le 
problème du travail des femmes 
dans les industries.

I.—Etot actuel
Il y a actuellement dans la pro­

vince de Québec 70,00J femmes et 
jeunes filles travaillant dans les 
usines, dont 27,000 dans les usines 
de guerre. Une seule de ces usines 

(emploie 1,700 femmes mariées.
Les principales industries qui em­

ploient la main-d’œuvre féminine 
sont: l’aluminium, l’amiante, le ca­
outchouc, les cordages, l'énergie 
électrique, la fonderie, la machine­
rie, la métallurgie, les munitions, 
l'outillage, le papier, les produits 
chimiques, le tabac, le textile (co­
ton)....

Conditions matérielles du milieu 
de travail.

40% des industries en cause fonc­
tionnent à trois équipes de huit 
heures. 40% à deux équipes de 
huit, neuf, dix et onze heures, la 

( demi-heure ou L'heure du repas non 
comprise. Le système des deux 
équipes de dix à onze heures de 
travail est le plus en usage.

20% des usines de guerre n'onl. 
qu’une équipe de jour de onze et ! 
douze heures de travail, moins le 
temps du repas. Certains établisse­
ments coupent les heures de travail 
par un quart d’heure de pause pen­
dant lequel on sert un verre de lait. 
Mais ces adoucissements, n'étant, 
pas prévus par la loi, sont loin d’ê­
tre généralisés. ET même là où ils 
existent, beaucoup d’ouvrières res­
tent au travail pendant la pause1 
afin d’acquitter leur part de pro­
duction journalière et éviter ainsi 
d’être suspendues.

Dans plus de trente établisse­
ments, l’équipe de nuit travaille 
dix, onze et douze heures, le régi­
me de onze heures étant le plus 
fréquent.

avons chez nous détruit la familla, 
la victoire elle-même sera une dé­
sastreuse défaite.

III. Requête

Semaine de pédiatrie 
à Sainte-Justine

Pendant toute la durée de la pre­
mière semaine de juin, aura lieu 
pour la cinquième année consécuti­
ve, à l’hôpital Sainte-Justine, la “se­
maine de pédiatrie”, cours de per­
fectionnement en médecine infan­
tile. destiné aux médecins. Cette 
année, M, Henri Groulx, ministre de 
l’Hygiène cl du Bien-être social, en 
a accepté la présidence d’honneur 
et il y portera la parole à l’ouver­
ture, lundi matin, le 1er juin.

Celle série de cours est sous la 
direction du docteur Gaston Lapier- 
re, professeur iltulalre de pédiatrie 
à l’Université de Montréal, assisté 
du docteur René Benoit, chef du 
service de médecine à la Crèche de 
la Miséricorde, avec la collaboration 
de plusieurs médecins de l'hôpital 
Sainte-Justine.

II. — Conséquences
Accidents — L’épuisement ou 

l’énervement causés par des heures 
de travail trop prolongées dimi­
nuent l’attention et la prudence et 
amènent les accidents. L’on a re­
marqué que ces accidents sont plus 
nombreux là où la durée du travail 
dépasse la normale.

“La santé d’un grand nombre de 
travailleuses en souffre déjà et nous 
entrevoyons l’anémie et la tubercu­
lose préparer ses ravages dans leurs 
rangs.’’

Ce témoignage a élé donné en 
plein parlement de Québec, par le 
docteur Albini Paquette, député de 
Labelle.

Un contremaître d’usine aurait 
déclaré qu’un an de pareil régime 
de travail suffit à ruiner complète­
ment la santé des ouvrières.

Conséquences sur la famille —- 
“Une seule école rapportait que 
10% de tous ses élèves sont de fa­
milles où la mère travaille plein 
temps. Quelques-uns (le ceux-ci re­
çoivent des soins suffisants de 
grand-parents ou de tantes. Mais 
un bon nombre ne reçoivent au­
cune surveil’ance adulte. Des bam­
bins de douze ans ont souvent à 
surveiller de plus petits qu’eux ou 
à se débrouiller tout fin seuls dans 
un foyer vide. Quelquefois ils doi­
vent eux-mêmes voir à leurs repas 
— on a rapporté le cas d’un enfant 
qui avait pour tout dîner un mor­
ceau de porridge (bouillie de gru­
au) froid qu’il avait apporté à l'é­
cole dans un morceau de papier." 
(Devoir, 9 mai 1942.)

“Croit-on que, la guerre termi­
née. les foyers se reconstitueront 
avec le même admirable esprit 
qu’autrefois? Est-ce que l'émanci­
pation, corollaire inévitable de la 
liberté du temps de guerre, ne con­
duira pas à la destruction de i'âme 
familiale?” demandait à la Cham­
bre le député de Labelle. (Devoir, 
7 mai 1942.)

Si, pour gagner la guerre, nous

Pour éveiller l'attention de nos 
hommes publics sur ce très grave 
problème, la Direction générale des 
Ligues a envoyé récemment la re­
quête suivante, aux premiers mi­
nistres King et Godbout et à tous 
les ministres canadiens-français 
d’Ottawa et de Québec:

1 Attendu que le Canada, dans 
la présente guerre, combat pour la 
defense des institutions chrétien- 
nes de la société;

2 Attendu que la fami"e, telle 
qu'organisée par la moi e et les 
traditions chrétiennes, est la base 
de celte société et que ta désorqa 
nisatfon de la fami’le, pendant la 
guerre, compromettrait la victoire 
elle-même des forces alliées;

3° Attendu que des enquêtes fai­
tes dans différents milieux ont ré­
vélé les très graves inconvénients 
phi/siques et moraux du travail de 
nuit pour les femmes et les jeunes 
filles dans les industries;

4° Attendu que des informations 
dignes de foi révèlent qu'il g a en­
core, au Canada, des milliers 
d'hommes valides inemployés;

ô Attendu que ta Ligue du Sa­
cré-Coeur a pour but de défendre 
les voleurs spirituelles et temporel­
les de la famille;

La Fédération des Ligues du Sa­
cre-Coeur. gui compte plus de 3k0,- 
000 hommes dont la plupart sont 
pères de famille, demande;

1° que l'on utilise d’abord toute 
la rnain-d'oeuvre masculine dispo­
nible (want d'embaucher les fem­
mes dans tes industries;

2 ’ que dans le travail confié aux 
femmes, on tienne compte de leurs 
forces pln/siques, de leur âge, de 
leur rôle de mère actuel ou futur;

•1° que pour le travail de nuit on 
n’accepte les femmes que dans les 
cas d'extrême nécessité et jamais 
les mères de famille;

4° que les mères d’enfants en bas 
âge ne soient admises à travailler 
qu'avec une permission expresse 
des autorités competentes, soit fé­
dérales ou provinciales, permission 
qui ne devrait être accordée que 
dans les cas d'absolue nécessité et 
à condition d’organiser au préala­
ble des garderies sauvegardant le 
caractère religieux cl ethnique des 
enfants;

à que dans tes industries, les au­
torités compétentes interviennent 
dans la mesure des pouvoirs dont 
elles disposent pour protéger par 
des mesures efficaces: la réglemen­
tation des heures de travail, ser­
vice social, etc., la santé morale et 
physique dos travailleurs.

Cette requête dicle à nos Ligues 
les points à surveiller, les réclama­
tions à faire .

Philippe BELANGER, S.J., 
directeur de ta Fédération 

îles j-igues de .Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou bervice de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

• Oui—penrfanf que vous marches 
confortablement -lesEmpUtresAnti- 
rors Blue Jay Hgnvnt comme l’indi­
quent les diagramme#.

Les Bhie-Jay coûtent très peu seule­
ment quelques *ous pour Ir traitement de 
chaque cor—dan» toutes les pharmacie».

BLUE-JAY
tMfUnus ANncoas tAutit * buck ■

Le pro- 
Jo

"Revue de l'Université 
d'Ottawa"

AVRIL-JUIN 1942
Sommaire: Monseigneur Louis- 

Adolphe iâquet, la Rédaction; Na 
lionalisme du roman américain. 
Harry Bernard; Responsibility de 
nos éducateurs. Rodrigue .Norma!.- 
din, OM.L; The American Kev, 
Professor A L. Hurt; D’une culture 
catholique, Sylvio Ducharme, O.M. 
L; A quoi bondes arts? Mar us Bar­
beau; Ville, ô ma ville, (loger Du­
hamel; The Guild Social order, 
Thomas Manning, O.M L: Actualité; 
Chronique; Partie documentaire: 
Bibliographie.

Section spéciale: La pensée ma­
thématique d’Aristote, Thomo 
Greenwood; L'enseignement de la 
morale et saint Alphonse, Thomas 
Pintal, C.SS.P.; Rapport de la So 
ciété thomiste de l'Université d’O*- 
tawa; Bibliographie; Recen»ion de» 
revues.

Au comptoir .75s, Par la poste 
.85s. Sans la section spéemle: su 
comptoir .60s, par la poste ,70s.
S^rvlri» <fa4 lihrnirif» JU UXUOit»

Le générol McNauqhton visite une exposition de peintures de nos militaires outre mer

On »p»rfair tur ccfte photo en train d'examiner le» pe nturei et let d-.tjinj d'un soldat canadien, décrivant la
“blits” de London, !e lieutenant-general A. C. .. iaughton, C.B.. C.M.C.. DS.O., commandant de l’Ar­
mée canadienne outra-mtr, au certre. aeeampjj.a : major-ftcnéral |. H. Robert», M.C ; i gauche, M. A. I.
Ruth, maire d'une vide du »ud de l'Angleterre. Plu leurs soldait et dot evieteun 4*n»dicns exposèrent autel 
det oeuvres d’art. ‘ IPhotOgraphld de l'Armée canadiemol
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

National Typewriter Exchange Inc., 718
ouest, St-|acques, Manning Rubin, 
sec.-très

Chai A Liffiton, Verdun, Dame Léna 
Margaret Clark, veuve de Chas A. Lif- 
fiton.
Wolofsky Dresi Co., Zehg Wolofskv,
prés.
Metal Processing Co., |ohn Renfrew, Geo.

Iules Fiset. lames Crowe,
Cuevremont & Frère, 107 ouest. Cra g, 

et Versan (Abitibi', Robert-H. Gué- 
vremont, Rcnaldo Guévremont.

La Maiion Sansoucy, 243 ouest, Notre- 
Dame. |ean-Louis Sauvé.

Acme Textile Reg'd, 4421 St-Dominl- 
aue, Max Golf.

Sibmsre Dress, 1449 St-Alexandre, Deme
Bessie Yetnikoff.

Laidlaw & Company, (courtiers) Edw. 
Roesler, Gilbert U. Burdett, Elliot C. 
R. Laidlaw, Louis-W. Noel, Edw. 
Roesler, jr., Lorraine F. Pitman, Daniel 
E. MacLean, Wm. F. Van Deventer, 
comme associés généraux, Isabella 
Wood Laidlaw, Henry McSweeney.

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

Les obligations

(A.P. et C.P.) — Dans l’ensem­
ble le marché était lourd à Wall 
Street, si quelques ferroviaires ont 
réussi à avancer faiblement. Dès 
le début les cours étaient irrégu­
lièrement à la hausse. Un peu
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1000 Sladen M M 21 
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395
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New-York. (P.C.) — Le marché 
des obligations a fluctué hier dans
rie très étroites limites alors que . ,
les ferroviaires cédèrent un peu avant-midi de légers reculs ont 
sous la pression des ventes de rca- remplacé de faibles gains et cela 
lisation et que les acheteurs se fai- jans presqUe tous |es domaines, 
soient rares dans les autres grou- ^ Je march. des ob|igations

ferroviaires ont aussi fait bonne
En fermeture on notait un grand

Bourse des Mines
DE TORONTO
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Marché de Montréal

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Oeufs
En cent* 1» douzaine. — La» oeuf» an 
petit** quantités sont vendu* en botte» 
de carton aux détaillant»; libre* Us »e 
vendent 2 o«nts da moins la douaams; 
d dememde: o. offra; t. traité; S.R. ou 
LA., sous réserve; I F.. Inspecté par la 
gouvernement fédéral.

Prix de lermetur* en Bourse du Com­
merce

Livraison Immédiate:
A-gros .................................. SI‘4-32
A-moyens ...............................................38 >2-.29
A-poulettes ........................................ 251»-.28
B - ........................................... .25»- 25
O —  2U4-.22

Prix fournis par fa gouvernement
Prix de vente 
au comptant

A-l gros ..... 
A - gros 
A-moyens 
A-poulettes
b — ...............
0 — ................

An wagon

.30-3J 
,30

.264»-.27 Mt
2> i22-.22'»

Petite»
quantité»

38
35-38
33-35
.31
30- 31 
.23-26

nombre de petits gains et de petites 
pertes de sorte qu’aucun change­
ment pratique ne s'est produit 
dans l’ensemble, le volume des 
affaires en plus «e contracta passa­
blement. Les obligations canadien­
nes furent tranquilles.

* * *

À Montréal, les obligation* fédé­
rales, provinciales et municipales 
furent généralement soutenues avec 
tendances à plus de fermeté. Les 
utilités et les industrielles par con­
tre semblaient faire preuve d’irré­
gularité.

figure. Les cours ont quelque peu 
fléchi sur le marché des denrées.

•k -k Je
Les cours étaient irréguliers en 

Bourse locale. Ottawa Electric 
Railway a avancé de l1 s et Mont­
real T.amway d’un point. Si Ca­
nada Northern Power. McColl- 
Frontenac et Industrial Alcohol 
A ont avancé, Saguenay Power, 
C.P.R.. Asbesto* et DIstillers-Sea- 
gram ont glissé.

* * *
Sur le Curb également les cour»
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5200 Can Malantc 
1200 Chester 
2200 Cochenour 

400 Conlarum 
1000 Davies 
700 East Mal. ....
800 Eldorado ........
285 FVrd A ...........

2000 G Ulles ..........
1200 Goda L.............
500 Goldal» .... 

4000 Gold eagle

8
790
236

Toutes les provinciales, y 00m- j étaient irrégulier*. Power Cor- 
pris les Province de Québec, se i poration privilégié a avancé de 3 
sont négociées à de meilleurs prix. p(îjntSi Aluminum de 2’ j. Les ac-

lions communes d’Aiuminum ont 
touché un nouveau bas. Cana­
dian Breweries et Royalite ont 
quelque peu fléchi.

Recettes du ConseH 
des ports

4000 Gunnar 
3200 Hard Rock 
900 High Sarc**
280 Holllnger 

3400 Home 
1000 HoiïMwtvad ........ 4'»

191 Imperial OU ............ 8'j
300 Int Nickel ............ 31
260 Int, Pet« . . ............... 12»,

1000 J aeon ................ 18
500 Jelllco# ..................... 2

K lui Ha» Ferra Haut Bai ferai. Ü.... 13 13 13 1985 Kerr Add. 390 330 335.......... 36 35 35 1500 Kirk Lake 45 45 45 L
.... 9% 9 9 3300 Le Itch . 51 49 51 e.... 81 «j 8% S1? 115 Loblaw A . 20 20 20... 42 42 42 333 MacLeod 134 133 134.... 195 130 181 300 Madsen 43% 43)2 43)4 s
... 12 12 12 500 Malartlc ........ 149 148 149 t.... 25% 23% 26% 500 McKenzie 64 63 64 ti35 35 700 Mc Watters 7% 7% 7*481 81 81 1000 Mon eta . . , . 26 26 20* >-

.... 62 60 62 1000 Niplssing 90 90 90 u.... 71’, iî 4 71% 1500 O Brien 61 61 61 t.... 12% 12% 12% 20000 ont. Nickel 14% 14 14 b

. . . . 140 139 139 1300 Pacalta 3% 3% 3‘b e
40 40 3309 Pamour 60 52 52 ~ u.... 17% 17% 17% 4000 Paymaster . 15 15 15 t3 3 600 Perron 104 102 104---- 10 10 10 250 Pickle Crow 175 167 17S it

8% 8% 300 Pioneer . 141 140 140 t-6 6 3650 Preeton 194 195 h.... 1% 1*. 1000 Quemont ■ 5% 5% 5*4
9 U 9% 500 San Antonio 165 165 165^ il

3
785
235

4*
8»,

31
32>»
18

2

8
785
235 I 

4C* j 
8% ! 

31
12M, |
‘I '

1000 Senator 
100 Sheep Creek 
200 Sherrltt 
500 Siscoe 

1000 Sladen

154»
75
65
32
21

15
TS
64
32

15
75
38
32

S
S
î-

Drècht

Prix de déteil
Courtoisie de la maison Noé Bouratsa Ltée. 
Ltrleants des produit»; La BeUe Fermière. 

3*63 Rivard tél. : HA MU.

Viande»
Rosbifs

Beurre et fromage
Courtolsl» de la mahor H Dubot, A Cia 

177 est rn» St-Fanl. «41: HA 4374
Beurre de crémerie, bloc d'une livre .37
Beurre, en bloc de 56 livres ..................... 36
Fromage de Québec, meule d» 20 Iba .22
Fromage, morceau .................... ............ 23
Fromage canadien doux more, de 5 Ibs ,24 
Fromage Oka, 5 Ibs ...................................14

Porter-House 
Roeblî Tenderloin 
Epaule, haut cftt* 
Burlônge «Mie oa 
Côte . .

.4»
35
22
ai
M

Bifteck*
Aloyau alrloln ..................... .. .*0
Hambourgeois . ............. ........................... •"
Pointe de «Irloln ...................................
Flanc ..........................................
Côtelette* .........................................
Steak, ronde ......................... .
Filet Mignon ......................................
Filet cotnpiet ......................................

Oeufs
Tendue» en caisse» da 1» domaine»

Catégorie A grœ extra ............................   .33
Catégorie A, moyen» ................................... 31
A-poulette» .............. 30
B —  29
Catégorie O .......................................... 24
2c ae plu» pour te* cartons da 1 douzaine

30
£
90

AO

Saindoux

Boeuf tdlvenl

................................................. .. c.uv. . .u.
Poitrine ..........................................................iî Blanc seau de 4 Ibs net

ïln bloc d’une livre .............. ..
En »eau .................... . .. ........

Saindoux composé :
A la livre .............................................J»!»
Rn aeau de 20 livres ...................................17

MM

Blanc, seau d* 3 Ibs

Drèeh# d* hraæerl#. gros 9M- détoii *86
I

Volatiles
Prix la Uvre aux détaillant» pour la qua- i 

| Uté A. La qualité D est da deux sou* »n 
I moins:

Dindon» qualité 6 Plu* 10 Iba .33
Dindons qualhé A. moins de 10 !ba 32 ; 
Pouleto engraissée au lait, qualité A !

plus de 5 1b» ..............................19 ;
Qualité A, 4 Ibs environ .......................... 38
Qualité B, plus de 3 1b» ............................ 38
Qualité B 4 Iba environ .......................... 36

Beurre
Prix da fermeture en Bonrse dw (Som­

mâtes:
Livraison Immédiate:

Québec, 92 pointa ...................................... 35
Marché à terme:

Mal   347»
Juin .............................................................  JéH

Les ciréelei

31Blé Northern no 1 ..........................
Blé Northern no 2 .........................................88
Avoine d'alimentation ...............................  .76

Rognon 
Jarret 
Boeuf salé, poitrlna

Ror*

.33
.27
26
42
30
.32
60
.27

Longe .....................................................
Epaule........ ........  ........ ....................
Fesse .............. .......................................
Filet ...........................................
Fol» de porc .....................................
Jambon LBF................................... ..
Jambon cuit .....................................
Lard salé ...........................
Jambon épaule aan* larret.......................... 28
Bacon   42
Bacon Windsor .....................    50
Côtelette» ................................ 35

SéUCltlM

La Jell Fermière ............................  .30
Porc     35
Régii   32
Boeuf  I»
Bologne, LBF............................   30

....................Jl

Brun, seau de 2 Iba ..................................... .26
Brun, seau de 4 Ibs ........................................ 48

POISSON
Catégorie A. moyen»...................................... 31
Courtoisie de U maison D. Hatton Sc Co. 

428 ru' Bonsecours, tél. HA. 328*

Pataféi
Québec no 3
Québec no 1 
I P -E. Mountain» 
I P -E Cobblers 
N.-B. Mountains ..

1 35-1 60 
1 70-175 
1.80-1.85 
1 75-1 80 
1.75-1 80

Puinon trais

Algietln ., ,. .................... ...............
Morue fraîche ....................................
Filet dalglefln .................................

........ .!2
de morue .......s............... ...

TruRs de lac .............. .................
Doré ................................... .............

............ 28
Barbotte .............................................

PoiMcn gelé
Flétan moyen......................................
Flétan petit .......................... ..

...... 29

Saumon rouge ........ ......................
Saumon rosé ................................ ...
Doré .. ........................................

........ J3

.............. 15
. .. .1"

Brochet .... .......... ............... .............
Maquereau ........ .................................

..............12
Hareng ..............  .............................. ............. 07

Vesu d» Uit

Fes»e entière
Longe ............
Eytule ............
Devant . . . 
RU . .
Fols Iran;
Langues
Côtelette»

.31 

.31 i 
,18 i 
.13 i 
45 I 
A3 
.25 
32 '

Bourse de Calgary

Agne*u
Quartier de derrière ......................
Quartier de devant long ........................ 38 Brlt Dom
Quartier de devant court ...................... 32 1 Brown
Gigot ...............................   37
Côtelette» .......................................................... 42
Longes ...................................  37
Bpauis ......................................   35

Par Geo. Beausoleil E Cle,
1:2 oue*t. rue Saint Jacques, mexc.br* 
de U Bourse da» huile» d» Calgary

Offre Dem
3si - 
6 — 

18 — 
2^ 3

35 36

Admira! Cad ....................
| Alberta Pac C. .................
| Amalgamated
I Anaconda...................................

•35 Anglo Canadian ................
............................ 13
............................ 4

Calmont ...................................... 12
Cal A Bdmon................   90

Voliiltas
Courtoisie dr la maison G. Nantel. 

tt Marché Bonsecmir» fél : HA 8211
Poulets 4 rôtir du prln tempe. 3 4 4 Ibs 29

Commander 
Common 
Com. Pete . 
Dalhousle .. 
Davies P. . 
Eaetcrext 
Foothills .. 
Greaae C.

Poulets 4 rôtir 4 4 5 lbs 
Poulets 4 rôtir 5 4 6 lbs 
Poulet» 6 lbs et plus 
Canards domestiques, 5 lbs et plus
Conard domestiques .............................
Pigeon» paire ............................
Pigeonneaux paire ...........................
Dindes ........................................................

.30
32
34 
.29 
.32 
40 
60
35

14
15'j 
20
15 
12
Ui

65
“4

High Saroee ............................. 7!ï

100

isté
26

14
4

80
1

Marché des changes
De M Banque Canadienne Nationale 

Service des relations étrangères
D aprés les taux de la lanque du Ca­

nada. le Prix d'achat du dollar étatsunien 
est de 10 pour cent et le prix de vente de 
11 pour cent 4 Montréal aulourd’hul tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est, de 14 43 et le prix de vent» de *4 47.

Voici les taux 4 l'ouverture sur le mar­
ché de New-Yor': :
Angleterre, livre fcâble, chèque) . 4.03*i
France, franc 2333
Suède. Couronne ................................ 73 90
Brésil, muret* ..............................................0516

Cours tels que fournis à midi par la 
Canadian Press :
A Montréal :

Livre sterling ......................... *4 43-14.47
Dollar étatsunien ................... il 10-éMl
Franc .............................................. paa coté

A New-York:
Livre sterlinc .......................................  4 04
Dollar canadien ...........   90>4
Franc franals .........................   pas coté

En or :
Pound .............................................. 10 8.
U S DLR...........................................  61 06 cent

C.PN.............      55.06 cent

Prix de gros
Farine «l encrait

Courtol <c d» la malio- Elzéhert Tucfeoti 
Enrg. 221 édifie» Board of Trade 

Tél.: MA 2434
Farine. 1ère pat Manitoba, 91' 1b# .. 2 30 
Farine, 2e pat Manitoba, 9# Ibs .... 2 10 i

Home OU
Let,h. P............
Madison ....
Mar Jon 
McDoug, Seg.
Mercury ........
Mill City ___
Model
National Pete
Okaita ..........
Paca! ta
Phllllpps Pete 
Richfield 
Royal Can. ..
Royalite ...............   1700
Share Hoy.............................   1>j
Southwest ...................................... 10

' Spooner ........................................... 44

234 235
7s 

14 
14 
34 
5
84 

13
4

25 
3
U

va
2
2
*4
8

20
44

30

Marché des grains
WINNIPEG

Ferm.
ar t Hant Bas

Blé —
Ma! .........   794
Juillet ...................... 80’, 805» ....

Avoine —
Ma) ........................... 514 ...............
Juillet ...................... 514
Octobre ................ 49 4 49>i *94

orge —
Ma! .........................  644 ...............
Juillet ...................... 847»
Octobre .................... 63>» 834 «34

Aelgle —
Mal ......................... 61% ..................
Juillet ...................... 627* ..................
Octobre .................... 634 ...............

Disette de boeuf à London
London, (P.C.) — Le maire sup­

pléant Earl Nichols a déclaré qufil 
avait envoyé un télégramme à Do­
nald Gordon, président de la.Com­
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre, à savoir que la 
disette de boeuf ici devenait très 
sérieuse et qu’il fallait y voir tout 
de suite.

International Cool and Coke
Le bénéfice net de l’International 

Coal and Coke Company en 1941 
a été de $81,423 ou de 2.7 cents 
par action de capita], comparé à 
$98,055 ou 3.2 cents par action l'an­
née précédente. Le dividende est 
demeuré à 3 cents par action.

Le fonds de roulement est de 
$214,612 au lieu de $153,521 à la 
fin de 1940.

Prêts aux courtiers
Washington, (P.A.) — Lt com­

mission de la réserve fédérale rap­
porte que les prêts consentis aux 
courtiers et négocianls en valeurs 
de placement contre des titres de- 
tenus par les banques membres de 
ce système de la ville de New-York 
se totalisent à $413,000,000 pour la j 
semaine prenant fin mercredi, soit 
donc une augmentation de $27,- 
000,000 par rapport à la semaine 
précédente. Il y a un an ces prêts 
se chiffraient à $427,000,000 à pa­
reille date.

Nomination

Ottawa, — Le ministère des Mu­
nitions et Approvisionnement a an­
noncé qu’il a nommé M. R.-A. 
Strong, directeur du Service des 
contrats de matériel de guerre. M. 
Strong était déjà ingénieur-conseil 
de ce service.

Vente de bons du Trésor

La Banque du Canada annonce, 
de la part du ministre des Finances, 
la vente de bons du trésor pour une 
valeur de $45,000,000 enregistrés le 
29 mai et payables le 28 août, au 
prix mùyen de 99.86250 et au taux' 
moyen de .541, comparativement à 
un taux de .542 lors de la dernière 
vente du genre.

Recettes du C.N.R.

Les recettes nettes du Pacifique 
Canadien ont accusé une augmenta­
tion de $406,982 en avril et se sont 
chiffrées à $3.556,147 comparative­
ment à $3.149,165 l’an dernier.

Les recettes brutes du mois se 
sont accrues de $3,936,717 mais les 
frais d’exploitation ont monté de 
$3.559,735.

Pour les quatre premiers mois de 
l’année les recettes nettes montrent 
un gain de $1,570,587 et se totali­
sent à $13,540,153 contre $11,669,- 
571 pour la même période de l'an 
dernier. Les recettes brutes sont 
en augmentation de $16.198,901 et 
les frais d’exploitation, de $14,323,- 
314.

1942 1941
*20.621.507 116,654.790 

17,065.360 13,505,625

Les obligations canadiennes

21 21 1-
4500 Slave Lake ............ 14 14 U§ M

300 Steep Rock ............ 141 140 141
8000 Straw L.............. .. 1 I 1 ^

500 ücht ......................... 3'/j 34 SU X
1600 Ymlr ......................... 34 34 37| r

— 'e
1.
ir
a
a

DOMINION BU CANADA :

(DERNIERS COURS DE FERMETURE)

Offre Dem 
100H 1914»

99'« 100
Le nombre total des navires qui léé juin i*r 1944 

ont fait escale aux ports canadiens j 100
administrés par le Conseil des ports i a)»v juin 1er 1943 1015* im
nationaux a été considérablement j nov. 15, 1944 .
plus élevé en 1941 que l’annee pré-! **> î^pis ma " 
cédcnte, selon le rapport annuel du | j*. juin 1er 1950-53 
Conseil déposé à la Chambre des'»* luin 1er 1953-5*
Communes par M. C.-D. Howe. mi-i ^ ^
nistre suppléant des Transports.

Les recettes d'exploitation 
Conseil des ports nationaux attei-

; 3v
3!«<’’-

102*4
101*4
95%

100
. 99 100

102% 103%
. 101% 1021»

suc suy yicaui uta i I juin 1er 1956-66 .............. 1011-* 102!»
Les recettes d’exploitation ;;;;;;;;

,4% oet 15 1947-53 ................ . 105»|| 1084»
gnent le chiffre sans precedent de : 4V~- oet 15 19*4 ............. 106'* 10714
$11,189,429 et accusent une aug- j .............  108’»
mentation de plus de $587,230 ou de 1 °»’nov. 1947-57 io7>î ioê4
5 pour cent sur celles de l'année ( *'j~- 1er nov. 1948-53 ............ 108>S 109%
précédente. Par ailleurs, les frais ........... losiw
d administration, d exploitation et finance de guerre
d’entretien se sont élevés à $4.919,- 3~r 15 Juin 1950-51 .................. 99'i loo^i
289, soit une augmentation de $412.- 3* ^ ........... : 99^ iooh
462 ou de prés de 9 p.c. Les pro- î$g.£ lo5
fits d’exploitation pour l'annee ont
été de $6.270.139. augmentation de AT*C LA garanti* de ltïTATi 
$174.767 ou d'environ 3 p.c. sur 
1940.

En 1935. l'administration et l'ex­
ploitation des ports nationaux de 
Halifax, Saint-Jean. Chicoutimi 
Québec. Trois-Rivières. Montréal et 
Vancouver étaient confiées au Con­
seil des ports nationaux nouvelle

Mont Power 3%!’?- 1956 ............ 104 10«
Mont. Power 3%'’>o I960 ............ 102% __
Mont. Power 3%r'8 1963 .......... 102 104
Mont. Power 3%’- 1973 .......... 102 104
Mont. Tramwavs 5G; 1951 ___ 101 103
Mont. Tramways 55) 1955 ........ 73 81
Nat. L. & P. 6% 1949 .............. 101% 104
NUd L. & P 4%% 1956 ............ 100
Nfld L and P S% 1956 .............. 99% • «
N S.L. and P. 4% 1957 ..........
Ottawa P 4% 1957 ................

101
103 a «

13

le
a
4t'
U

CH B 1% 1943 ........................ 100)4 19144
C Nü. i\*é 1944 ......................... 101 10374
C H-R *l«% 1946 ......................... 100)4 101 )»
CNR. 3% 1944 ........... 102V» 104)4
C N R 3% 1345-50 ........................ SO’b 1001»
CNR 84f 1948-52 ......................  984» 98«i
C N B, 3% 1948-53 ........................ OSV, »9)i
C N R. 3~ 1954-59 ........................ 9814 99>4
CNR 1951 .............. .... 117 118)4
C N R 4!2~ I960 ......................... 117)4 119
CS R. 4!2®v 1957 ......................... 1173, 119)4

de*.
Ottawa V. P. 4% 1964 ..............  106)i ..
Ottawa V. P. S'-S, 1959 .............. 100!', 109 91
Porto R P 6% 1950 ..............  100 h
Power Oorp 4)4% 1959 ...... 90)4 93’-A .1
Quebec Power 4% 1962 ........ 102 1 04 ,J
Saguenay Power 4'4% 1966 ... 105)4
Shawlnlgan 4% 1961 .............. 103 105
Shawinigan 4)4% 1967 ............ 106)4 III
Shawlnlgan 1970 :.......... 108)4 111
Shawlnlgan 4% 1969 ....... 103 105
6t. M Power 4)4% 1970 .......... 103 105
St. M. Power 5% 1956 .............. 97:4
Un. Sec. 5)4% 1952 ............ 73
Winnipeg E. A. 5% 1966 .......... 8414

Do. B 5% 1965 ........................ «7)4

ir 
1* 
ir 
d 
n

9914 c 
78 n 3«74 “
70

ment établi. Depuis cette date, les ■ cnr 4Vt 1955 ......................... 11914 121
recettes d’exploitation du Conseil i g PR 5^ 1?M9-e9...................... 122 123)4
des ports nationaux pour ces sept cvwiss 1955 ' : 12114 123i»
ports ont augmenté de $3,311.933 o. t, p 3% i9«2
ou de 44.7 p.c., les frais d’exploita- Mont —^ 5% 1M9'0e 
tion ont diminué de $325,029 ou do • phovtnciales :
6,5 p c., nonobstant l’accroissement : 1(VW
marqué des activités du port; les j Alberta 4)4% i95« 
revenus d'exploitation sont passés ' B. c. «14% 1953 
de $2.451.699 à $6.088.661. une aug- âatnto^ k îis* 
mentation de $3,636,962 ou de 148 i Manitoba 6% 1947 .................... 103

cm

7914
80»,

51)4
sm
49',

64 », 
64%
63'4

82
62»»
63’,

Recette» brute» 
Frais d'exploit. ...

Recette» nette» ..

Recette» brute» 
Frais d'exploitation

3.556,147 3.149,165
Quatre mois 

78,266.351 62.067.450 
64,726.193 .50.397.879

Recette» nette» ........ 13.640.156 11.699,571

p.c.
Les recettes d’exploitation ont 

augmenté de $155,498 pour attein­
dre $589,768; les frais d'exploita­
tion et d'entretien ont légèrement 
augmenté pour s’élever à $105,870, 
soit une augmentation de $2,703. 
Déduction faite des intérêts sur les 
obligations et des réserves pour la 
dépréciation et les renouvellements, 
et autres frais imputables sur le 

'revenu, le déficit net est de $1,- 
015,977 auquel la province de Qué­
bec et la ville de Montréal contri­
buent chacune 8150.000 en vertu 
d'un accord. Le déficit net corres­
pondant pour 1940 était de $1,110,- 
219.

Le Bureau du trésor fédéra! a 
payé la somme de $342.000 pour 
les frais d’exploitation de l’année 
afin de payer les déficits résultant 
de l’exploitation au pont Jacques- 
Cartier.

Moyennes des actions 
à New-York

. .. 100% 103
1 ,122 124

67
.... 66 69

10»
100
102
100

.... 92 95
109%
99

113

INDUSTRIELS:

Abitibi 5% 1953 ............................ 61 63
Abitibi C. D   S0 62
Acadia S. 4)4% 1955 ...................  10!V, —
Acadia 8. 8% 1954 .................... 98 101
Alb. Pac O 6~ 1948 ................ 103H
Algoma Steel 5% 1948 ................  102 !95

... xoc»;
........  105
... 93 ?7
... 66 73
... 9! 94
... 67 70
... 80 82
... 70 73

Atl. Sugar 4% 1951 
Bawlf Gr 6% 1942 ..........
Bywater 5% 1968 ................
Brand Henl 6% 1956 ..............
B C. Pulp 5% 1950 .. ..........
Brown 5!4% 1946 .............. .
Brown CO 5% 1959 ..........
Burns & Co. 5% 1958 ..............
Can Cannera 4% 1951 ........
Canada Cernent 4’-»'- 1951 ___
O r. ar P Inv 5% 1958 ....
C. Int Pap. 6% 1949 ..........
Can. Locomotive 6% 1951 ........
Can. Vickers 6% 1947 ..............
Coas. Paper 5)4% 1961 ............
D. Goal 4)4% 1952 
D. Steel & C. 6)4% 1955

101 = 1 ! *4
103
70

196
U»
100
67
99

105

104-

il
a
ti

ci
i

Cl
(M

,1

J-
:9‘

N. B. 3% 1951 
N B. 4>i% 1961 
N.-E 3% 1950 
N.-E 1ii% 1960
Ont. H. 3>'«% 1950-58 ................. 99)4 101)'*
Ontario 3% 1947-50 .................. 98-=4 mon
Ontario 4),% 1949 ...................... 107)4 109)4
Ont 3U% 1949-51 .................... 993,4 loin
Prov. de Québec 3% 1951 .... 96)4 98)4
Prov. de Qué 3)4% 1949 . . 98)4 100)4
Prov. de Québec 3)4% 1951-53 99)4 101)4 
Prov de Québec 4)4% 1945-50 110 113
I. du P. E 3% 1945 97 1 00
Saskatchewan 4)4% 1951 .......... 89 92
SMk. 5% 1058 .............................. 87 90

MUNICIPALES t
OAlgary 4)4% 1962    65
Edmonton 4)4% 1967 ..................  93
Halifax 4)4% 1952 ........................ 106
Montréal 5% 1954   95
Montréal 4V, -, 1971   93
al.CS. 4% 1948 .......................... 96
Mont Met 4)4% 1962 ................... 97
Mtl Met 4% 1947 ..............
Québec 4)4% 1950 ............
Régin a 5% 1945 ........
B»lnt-Jean 4)4% 1971 . .
Trols-Rivlère» 4)4% 1958
Toronto 4%% 1945 ............
Vancouver 4)4% 1968 .... 
Winnipeg 4li% 1960 ___

99
97 

109
98
97
99

100

Ferm hier .. 
Ferm. ant 
Il y » 1 mol» 
Il y a 1 an 
Min 1942 
Max. 1942 
Min 1941 .... 
Max, 1941

IN.
30 

50 2 
SO 1 
46 9 
.56 0 
560 
46 0 
639 
517

RR.
15

15.1 
150 
15 4 
16.7 
17* 
14 7 
19 0 
134

UT. 
1S 

23 2 
23 3 
21 7 
30 5 
27 3 
21.1 
35 5 
245

8 T. 
M»

34.6 
34.6 
32 7 
397 
38 7 
32 0 
45.0 
35.4

L es rendements

‘"ii
’«

S),

Farine. 3e pat. sac de 98 ibs .......... , 2.00 i J***)**1 ......................................... •*.
Firlne 4 pâtisserie. »ac de 98 Ibs 2 00 Thr,’<‘ ................................. ' H
Mais du Manitoba ................... MB Tomer Valley ................................ 17
Mal* d'Ontario 15% mlnot ................... 1 20 United OU» ..................................... 314

Prix plus haut» F.O.B. Montréal

Son. tonne ........................................... . 25 00
Oru. rouge ........................ 26 00
Gru blanc, tonne .................... ... .. 29,50
Blé d'alimentation .. ................................ 1.43
Blé moulu, 100 Ibs .................. ............... 1 50
Orge d'alimentation en vrac 100 ibs 1 42 
Orge d'alimentation moulue 100 1b» 185 
Avoine d'alimentation en vrac, loo lbs 1 65 

Prix plus o as. vous station octroi ae 
fret pavé oar nous

L» Gouvernement Fédéral remboun» 
h fret sur blé, or|*. svoin». au maulu. 
aimi qua ton, gru. gru blanc.

La sucra
Conrtolsl* d* U maison toutrette- 

•aurlol, Ltée. 50 de Breeolee, tél. HA 9131
Oranulé, 100 ibe Jute ..................... *7.03
Oranuté. 100 ihs coton ...................... 07 05
Caasonad» no 1. 100 iba ........ ........... 0*73

Vulcan 
Wellington 
York Olla

10
1

'.a
3)4

1800
2)4

7)4

4
13

3
114

CHICAGO

Blé —
Juillet ......................  121 120)* UWl 120
Septembre ............... 123»i 123)4 1 22)4 122)*
Décembre ................  128% 126*4 1255» 125%

Mal» —
Juillet ...................... 8*'4 88<4 87)4 87)4
Septembre .................... 90u 90ù 897 90
Décembre ................ 92% #2\ 92V, 9214

Avoine —
Mal ............................ 5114 31)4
Juillet ...................... 32)4 SI y»
Septembre ............... 53)4 52*4

seigle —
Juillet .................... 72% ?2*4
Septembre ............... 75% 7314
Décembre ......... 78’» 78)4

so\
51

7114
74*4
78>»

soi»
SI
5214

71)4
74’»
78)4

Moyennes de la Bourse j Cours moyens de la Bourse

Cours des trusts fixes

x-Affiliated Fund Ino Com.
x-Boeton Fund. Inc ...........
x-Bullock Fund. Ltd...............

can Amer. Trust ..............
Can Inter. Trust ................
Can. Invest Fund . 
Commonw»»lth Int. Corp 

x-Corporate Trust Sharee
x- Do. accum...........................
x- Do accum mod...............
x-Cumulatlve Trust Share* 
x-DIversified Trust Share O. .
x- Do n ..................................
x-Dlvlded Shares ...................
x-Ftindament.al Trust 8h A 
x-Tndependence Trust Share*
x-Mas, Investor* Trust ........
x- Do 2e Fund. Inc..............
•t-Natlon Wide Securities ...
x- Do. Voting ......................
x-Noith Amer. Trust S 1953 .
x- Do 1955 ..............................
x- Do 1956 ...................
x-Do. 1958 ......................................
x-Quarterly Income Shares 

United Bond * Shave 
x-U. 8 Elec. L. * P. A 
x- Do, B ..................................

«-Fonda étatsunien».

Offr# Dem.
1 75 1.92

10 94 11.76
969 10 63
2 50 .3 00 |
3 50 4 25
290 3 20
165

2.51

1 57
1
321
2 50
3 70 4.30
.85 93
3.23 399
1.54 1.76

14 30 15 44
6 84 7 35
2 22

85 .95
1.47
178
176 * • 4
1 40 
3 90 465
800
P 75

92 ...

de Montréal
Par le Montreal Stork Rirhanga 

et 1» Montreal Curb Market
19 20 .10 10 I»

Il til, Ind. Com Pap. Or 
Ferm. hier . 40 8 56 3 51.2 56 06 41 59
Ferm ant 40 6 56 3 31.0 56 06 41 25
Chang, net . +0.2 +0.1 +0 2 .. T0 34
Ü y a 1 sem. 40 7 56.1 81.0 56 90 41.73
Il y a 1 mots 39 7
Il y al an 
Haut 1942 . 
Bas 1943r^ueenaoe ne t. iw lue .................... oiw

Cassonade no 3. 100 Ibs ............ \........ *6 63'Haut 1941
Cassonade n» >. 100 iba ........................  96.351 Bas 1951

43 0 
43 0 
403 
54 3 
41.1

53 4 50 2 57 66 
53 3 49 8 60 98 
00 5 547 77 18 
56 0 51.1 84 02
66 0 62 3 88 90 
32.3 49,2 38.96

38.33
71.92
.34.82
37.94
79 91
63.94

de Toronto

Ferm hier 
Ferm ant. 
Change, net . 
Il y a 1 »em 
U y a 1 mot* 
Il y a 1 an .. 
Haut 1942
Bas 1942 ........
Haut 1941 ... 
Ua* 1941 ....

Ind.
83 99
84 06 
- 07 
83 32 
80 03 
88 27 
93 30 
80 94

103 48 
S3 IT

16
Of 

66 78 
«6 58 
+ .20 
«4 49 
61 04 
9575 
8.1.71 
63 23 

109 76 
10.19

10 IS

Métal Ouest j
62 93 16 11
63 06 
— 13 
63 25
61 29 
59 76 
71.01
62 84 
75 30 
39.N

16 19 
— 06 
16 09 
16 09 
16 82 
18 8# 
15 27 
21 67 
19.73

Moyennes des obligations 
à New-York

Cam pliée* par la Prêta» Aiiwlée

Ferm hier ___
Ferm. ent.............
Uval mol»
Tl y a 1 an
Min. 1942 ........
Max. 1942 ........
Min 1941 ..........
Max.............

RR IN LIT Fan
62 4 1037 945 48 t
625 1036 94 5 48 1
65 0 103 4 04 0 47 8
04 7 1045 100.7 44 4
65 6 103 6 1006 48 2
608 103 6 93 6 41.3
66.5 103 4 103 2 31 4

8013 10C-# Mi* 38 fl

DIv. Prix
Agnew Burpaee . 80 12
Aluminium 8 00 98
Aabeetoe ...................... «0 18
As»oc Breweries 1 00 15
Bathurst. A 1 00 13
Brlt. Am. OU 1 00 15%
Balding Cortleelll .... 4,00 80
Bell Telephone 800 144
B. C Power A 2 00 18%
Building Product» 70 13%
Can F Inv 1 40 18
CAD Sugar 1 50 17%
Can. Malting ............... 2 00 35%
Can. Celaneee 1 00 26
Can. Nor Power i no 41»
Can. Vinegar. ............ 40 6
Can Bronae 1.59 27%
Canadian Cottons 400 102
oan oen Elec. ROD 530
C I. L B 600 147%
Can Weetlnghouae 2 00 42
Crown Cork 200 21
D.etrlct Seagram» 2 22 23
Dominion Bridge 1 20 23%
Dominion Glass 5,50 115
Dominion Textile 500 74
English E! A 2 50 24
Ford of Csn A 1 no 17
Imperial Oil 50 8%
Imperial Tobacco 40 10
Int Coal .................. 600 50
Int. Nickel 2 00 31
Int Pete i on 12
Lake of the W’ooda . 1 20 16
Lang. J.-A. 70 10
Laura Record CSS 30 8
«lontr.al Cotton 4 00 60
Montreal Power 1 so 20»,
latlonal Brewcrlee 2.00 24
National Steel Car 2,00 30
Ogilvie . .. . 1.00 20’
Ottawa LAP... 60 S
Page Mersey 500 100
Penman'» .................... soo 47%
Quebec Power 1 00 11%
Loyslite 1 oo 17%
St Lawrence Flour 1 00 2.3
Shawlnlgan 90 12%
South Can Power 80 9%
Fbeel of Canada 
Walker Good

3 OO 60%
4 00 42

Western Groceries . 3 00 48
tftlsll .............................. . LOO IS

CIE9 DE TRANSPORT :
Can. Atlantic A 4% 1953
C P R. 3% 1945 ..............
C. P. R. 3)4% 1931 .......
C. P. R. 4% 1949 ..............
C. P. R. 4)4% 1946 ............
C. P. R. 4% perp..............

C. P. R. 5%-1954

■ TII.ITKB ■
A. T. A: T. 3%% 1933 
Bell Tel. 5% 1957 . 
Bell Tel. 5% 1960
B. C. Power 4)i% I960 
B. C. Tél. 4% 1961

Rend
600
8 16 
3 33
6 67
7 89
6 58 aoo 
5.36

10.81
5 18 
8.73
8 57 
5.67 
3 84

12 63
6 66 
5 45
3 92 
I 64
4 07 
4.70 
9,52
9 63 
5.18
4 35 
6.76

1042 
.3 8.4
5 88 
4 00

ia«o 
0 45 
8 33
7 50 
7 00

10.00
art
7 23
8 33
6 67 
4 88

12 00
3 00 i « 28 
870 
5.78 
360
7 20
8 64
4 96
9 52 
6 25 
«67

Calgary Power 5% 196* ... 
Can. N Power 5% 1953 ..

Do. O. «c E 6)4% 1945 
Gatineau Power 3)i% 1969 

Do. 5)4% 1949 
Great. Lake* 4)4% 1956 . .

Do. 5% 1937 ......................
Int. Hydro Elec. 6% 1944 .
«it power 6% 1933 ............
Int. Power % 1957 ...........

Mai.
Mar.

El
El.

SV4%
5%%

1956
1956

10O
104

... 94 98

... 102 103

... 97 100
... 105 103
... 95 99

109

... 99 102
102%
99

... 101% 103%
106%

87%
104
108%
104%

68
—

,... 99 101
107%

,... 103 106
103

. . 104
. 99% 101%

102%
.... lot 103
, ... 97% 99%

38
........ 101

.... 99% , ,
WWW

103%

V33 
153 
192*;
SI

l”)|

Dom. Tar 4*4% 1951 . ........ 101% m
Dom. W. & W 6% 1953 95:i 99
Donnacona Paper 4)j% 1958 ,. 75
Dryden P 6% 1949 ...................... 106)*
E. Dairies 6% 1949 .................... 78 SJ
Famous Players 4%% 1951 .... 99*4 10’-'-4
Fed. Grain 0% 1949 ...................  192
Fraaer Co 6% 1950 ------------  \r
G. Steel Ware* 4)4% 1*52 ........  1
0. L. Papers ......................
Gurney Foundry 5*4% 1949
Gy L.'& A. 5>4% 1948 ................ 102
Ind. Accep. 4% 1952 
Int. C. Bk, 3%% 1948 
Int. Paper 6% 1955
1. P. of Nfd 5% 1965
Lake St. John 5% 1961 ............ 59
Lake St. John 5)4% 1961 
Maple Leaf M. 3% 1958 
Massey Harris 4)4% 1954 ... 96 
McColl Frontenac 4)4% 1949 , 101
Mersey P. 5% 1957 ........................ 97 106 1
Mersey P. 6% 1949 ...................... 99
M. & O 5% 1950 
Motra 6% 1957 ..
Mont Drydocks «% 1948 .......... 81
N. SB. & C. 3%% 1963 ..
Price Bros 5% 1957 ...
Price Bros. 4% 1957 ........
Bag Knit 4K, 1952 ....
Restlgouche 6% 1948 
Rolland Paper 4)4% 19M ...
Simpson 4H% 1951 ................
Smith H 4)4% 1956 .. ....
United Amusement 5% 1956 .
United Grower» 5% 1948'
United Grower* G. 5)4% 1949
Wabasso 4)4% 1931 ................
West Grain 6% 1949 ..............

. 93 96
96 90

. . 102 105
.... 78% S3
.... 101 * *

lot
60

84 87
81% 84

. . 96 9811
49 101 103
.... 97 106

—«
.... 97 104

W
83

.... 83 844|
101

so 84
*7

.... 102
101)4 104'
101 104
102 104
1«*)4 •
100 —
101
100

61 «I

Avez-vou* bdsoin de bons livres 1

Adressez-vous au Service de LW 
brairie du "DEVOIR", 430 rue Ne* 
tre-Dame (est). Montréal.

LORTIE, DRACK
fr CIE

Compfablei-Vériticafaiir»
Rapport, — Impôt» sur 
Taxe de» surplus de bénéfice» 
Taxe de vente — SuereMion», etc. 

L.-P. LORTIE. 
comptable public licencié 

F. H. DRACK. 
comptable Industriel

276 Sl-Jaequet Oueté. ch. 726 
HA. 7990

MUNISSE Z-VOUS 
D’UN COFFRET 

DE SÛRETÉ

Le coût est minime et la protec­
tion complète. Le» valeur* mobi­
lières, bijoux, documents, papier* 
de fami Ile ne sont pas en sûreté d«ns 
votre pupitre ou même dans une 

boite de métal que vous garde* chex vou».
Ils sont à U merci du feu et des voleurs. 
Pour moins de deux sous par jour, nous 
vous offrons un coffret de sûreté dans notre 
voûte à toute épreuve.

SOCIETE DnominiSTRRTIOn ET DE FIDUCIE P
lw mmiesmBssasBaimmL

6 EST, RUE SAINT-JACQUES • MONTREAL
Immeuble Crédit Foncier Franco-Canadien

Téléphone: PLateau 382,1
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LA VIE SPORTIVE
Les Indiens de Cleveland perdent 

graduellement du terrain dans les 
séries de la Ligue Américaine

Les hommes de Lou Boudreau ont été vaincus par le club 
Détroit, hier, pendant que les Yankees remportaient 
sur les Athlétiques — Les Dodgers ont eu raison des 
Braves — Les autres joutes disputées dans la Ligue Na­
tionale de baseball

Les Yankees de New-York ont 
augmenté leur avantage dans la 
course au championnat de la, Ligue 
Américaine hier après-midi en 
triomphant des Athlétiques de Con­
nie Mack et les Dodgers de Brook­
lyn ont fait de même dans les sé­
ries de la Ligue Nationale mais par 
contre les Indiens de Lou Boudreau 
ont subi un nouvel échec et ils ne 
sont plus qu’une seule partie en 
avant des Tigers de Détroit dans le 
circuit du président William Har- 
ridge et les prochaines joutes ap­
porteront peut-être des change­
ments dans la position des clubs.

Joe Gordon a cogné un simple 
pour faire compter à Tommy Hen- 
rich le point décisif qui permit aux 
Yankees de battre les Athlétiques 
de Philadelphie par le score de 3 â 
2. Gordon portait ainsi à 13 le 
nombre de parties dans lesquelles 
il a cogné au moins un coup sûr. 
Les Athlétiques cognèrent neuf 
coups sûrs tandis que les Yankees 
n’en réussirent qu’une demi-douzai- 
ne.

Le lanceur Virgil Trucks a con­
duit les Tigers de Détroit à une vic­
toire de 6 à 2 sur les Indiens.

C’était la seconde victoire de la 
saison nour Virgil Trucks, une re­
crue, et elle permet aux Tigers de 
s’approcher â une partie de la deu­
xième place dans le classement. 
Trucks alloua seulement ' quatre 
coups sûrs et un but sur balles. Il 
retira six frappeurs au bâton. L’un 
de ces coups sûrs fut un quatre-buts 
par Roy Wheatherley, son troisiè­
me de l’année.

Les Tigers comptèrent tous leurs 
points contre Al Milnar à l’aide de 
six coups sûrs. Leurs deux pre­
miers dans la manche initiale ne 
furent pas mérités ayant été comp­
tés lorsque Oscar Grimes commit 
une erreur. Torn Ferrick et Harry 
Eisenstat succédèrent à Milnar au 
monticule. ■

Kirby Higbe a coupé un rallie­
ment des Braves à la neuvième 
manche nour permettre aux Dod­
gers de l’emporter par le score de 
6 à 4. Higbe lança la partie com­
plète pour décrocher sa troisième 
victoire.

Il accorda un seul coup sûr dans 
les six premières manches mais tl 
fut touché pour six pendant le res­
te de la joute dont un coup de cir­
cuit de Max West avec un coureur 
sur les buts. Les Dodgers comptè­
rent tous leurs points et réussirent 
neuf de leurs hits contre Tom Ear­
ly. Ce dernier fut remplacé par 
John Sain à la sixième.

Les Dodgers scellèrent l’issue de 
la joute à la 6ème, en comptant 3
B oints à l’aide des simples de 

'olph Camilli et Dixie Walker, le 
trois-buts de Joe Medwick et le 
coup en l’air de Johnny Rizzo. Paul 
Waner a obtenu deux des coups

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
Internationale

HIER:
Toronto 5, Montréal 0.
Newark 5. Baltimore 1 
Jersey City 6. Syracuse 5.
Rochester 7, Buffalo 3.

Les Royaux de Montréal sont 
descendus en troisième place à 

la suite de leur échec d’hier
Les Leafs ont infligé un blanchissage aux joueurs de Clyde 

Sukeforth par 5 à 0 au cours de la soirée — Les Mont­
réalais ont été extrêmement faibles au bâton, car ils 
n’obtinrent que deux coups réussis contre Hallett — 
Ce soir à Rochester

Une décision 
impopulaire 

à Robinson

seulement 14 pour porter â 3,000 le 
nombre obtenu depuis le début de 
sa carrière.

Bill Lee a obtenu le meilleur de 
son duel de lanceurs contre Ray 
Starr, alors que les Cubs triomphè­
rent des Reds de Cincinnati par le 
score de 2 à 1. dans une partie de 
12 manches. Lee fut touché pour 
six coups sûrs seulement, alors 
qu’il décrocha sa 7ème victoire de 
l’année pour mettre finr à la série 
de quatre victoires successives des 
Reds. Bill Lee se signala également 
en faisant compter le point décisif.

Peanuts Lowrey cogna un sim­
ple à la 12ème après qu’un coureur 
eût été retiré et lorsque Bert Haas 
fit un mauvais lancer au 2ème but 
après avoir arrêté le roulant de Cly­
de McCullough. Lowrey se rendit 
au troisième pendant que McCul­
lough avança au deuxième, Lee 
frappa alors un long coup en l’air 
au centre et Lowrey croisa le mar­
bre facilement après que le coup 
eût été attrapé.

Le seul point des Reds fut enre­
gistré lorsque Hank Sauer frappa 
un long coup de circuit dans les 
estrades du champ centre à une 
distance de 420 pieds du marbre, 
à la deuxième manche.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland . . . 000100100—2 4 1 
Détroit .... 20103000X—6 !t 1

Batteries: Milnar, Ferrick, Eisen­
stat et Hegan, Denning; Trucks et 
Tebbetts.

LE CLASSEMENT:
O P PC

25 11 694
17 564

20 16 556
Jersey City .................................. 21 18 538
Buffalo .................................. . 18 18 500

15 21 417
. 16 24 400

14 26 350
AUJOURD'HUI:

Montréal A Rochester, soir.
Newark à Jersey City. 
Toronto à Bullalo.
Baltimore à Syracuse. i

Américaine
HIER:

New-York 3. Philadelphie 
Détroit 6, Cleveland 2. 
Washington 5. Boston 1. 
St-Louts 6, Chicago 4.

2.

LE CLASSEMENT:
0. P. PC.

10 730
. 27 17 575

24 20 545
. 19 19 500

22 476
22 136

Philadelphie .............................. 17 27 386
25 375

AUJOURD’HUI:
Washington K New-York. 
Cleveland à Détroit. 
Chicago à St-Loul». 
Boston A Philadelphie. !

Notionole
HIER

Brooklyn 8, Boston 4. 
St-Louls 3 Pittsburgh 2, 11 m
Chicago 2. Cincinnati 1, 12 m.
Seutefi parties au programme.

LE CLASSEMENT;
O p P c.

29 ü 725
23 17 575

. 23 19 548

. 19 20 487
New-York .................. . . 19 22 463
Pittsburgh ................. ...... 23 452

Toronto, 29 —• Les Royaux de i
Montréal ont donné des signes de > 
faiblesse hier alors qu'ils termi-! 
naient leur série avec les Leafs de | 
Burleigh Grimes et ils ont été vain-1 
eus par 5-0.

Les hommes de Clyde Sukeforth 
furent particulièrement faibles au 
bâton car ils n’obtinrent que deux 
coups réussis contre le lanceur Jack 
Hallett, qui était au monticule pour 
les Torontois.

Cari Furillo soigne un mal de dos 
et ne pourra jouer avant une se­
maine... En attendant, Eddie Mor­
gan le remplace au champ gauche. 
Les Royaux joueront une partie ce 
soir à Rochester, et samedi après- 
midi les deux clubs joueront un 
programme double, diet Kehn ou 
Al Sherer lancera ce soir.

MONTREAL

Tatum, 3bCette défaite du Montréal lui a 
coûté la deuxième position, car j Morgan, c 
après la joute d’hier soir les Leafs 1 Moore, cc 
occupaient le deuxième rang du. 
circuit Shaughnessy avec l’avantage J 
d'une demi-partie sur les gars de | 
la métropole canadienne.

; Burge, 1b 
Dapper, r

Philadelphie , . 100100000—2 9 1 
New-York . . . 100010001—3 6 1 

Batteries: Knott et Hayes; Boro- 
wy et Rosar.

Boston...............  000010000—1 7 1
Washington . . 02001002x—5 9 0 

Batteries: Wagner ee Conroy; 
Wynn et Early.

Chicago .... 200000200—4 9 1 
Saint-Louis , . . 01010004x—6 9 2 

Batteries: Grove, Appleton et 
Dickey; Auker, Hanning, Caster et 
Swift, Ferrell.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn . . . 001203000—6 11 0 
Boston .... 000000013—4 7 3 

Batteries: Higbe et Owen; Early, 
Sain, Donovan et Kluttz.

Cincinnati . 010000000000—1 6 1 
Chicago . . 010000000001—2 10 0 

Batteries: Starr et Lamanno; Lee 
et McCullough.

Saint-Louis .. 00020000001—3 10 1 
Pittsburgh . . 00100000100—2 9 2 

Batteries: M. Cooper, Beazley, 
Gumbert et W. Cooper; Heintzel- 
man, Wilkie, Lopez et Baker.

Yvon Robert 
commence son 

entraînement
Le promoteur Eddie Quinn est 

heureux d’avoir réussi à conclure 
un autre match entre Yvon Robert 
et Earl McCready mais H faut re­
connaître que l’aide de la Commis­
sion athlétique de Montréal lui a été 
fort précieuse et le président Frank 
Hogan n’a pas refusé son appui à 
l'Organisateur des programmes de 
la lutte au Forum el il a également 
obtenu le concours du colonel Lan­
dry, président de la National 
Wrestling Association.

Quinn ne sait pas maintenant si 
la commission locale ou la N.W.A- 
voudront envoyer Longson contre 
le gagnant de la rencontre McCrea- 
dy-Robert ou contre le premier 
nommé. Le matchmaker local ne 
pouvait s’engager davantage sans 
risquer d’avoir à revenir sur sa dé­
cision. On en saura plus long dans 
quelques jours.

Sans ôter la moindre parcelle de 
mérite au matchmaker Eddie Quiun 
il faut admettre que la commission 
de Montréal et la N.W.A. ont donné 
un fier coup de main au matchma­
ker local dans l’organisation de 
cette rencontre Robert-McCready 
que tous les amateurs de lutte dé­
siraient voir ardemment.

11 ne reste plus que la question 
de la ceinture emblématique de 
l’American Wrestling Association à 
régler. Yvon Robert, quand il gagna 
en battant Danno O’Mnhoney dut 
déposer une garantie de 8750 et i' 
veut maintenant que McCready en 
fasse autant s’il doit le remettre à la 
rommisison athlétique de Montréal 
48 heures avant sa rencontre avec 
McCready.

11 y a aussi la question de l'arbi­
tre qui sera choisi. La commission 
athlétique locale avait suggéré les 
noms de Sammy Smith, président 
de la Fédération de boxe et de lutte 
de la Nouvelle-Angleterre, de Jark 
Dempsey et de Jack Sharkey, des

paritions ici comme officiels.

L’ouverture 
officielle au 
parc Richelieu

Tout est maintenant prêt pour 
l’ouverture de la saison au Parc Ri­
chelieu et le promotéur Emile Gau­
thier et ses nombreux collabora­
teurs sont assurés d’un succès sans 
précédent pour cet événement an­
nuel qui promet, cette année, de 
dépasser en importance tout ce qui J pe: ,.°l\tr SOj a,pI°
a pfp nrpspnfp à \fnnfrpa 1 Hnnç pp i OOCl S 6SI

Philadelphie ................................ 13 28 317
AUJOURD'HUI :

New-York à Brooklyn.
Philadelphie à Boston.
Cincinnati à Chicago
Seules parties au programme.

Le tournoi de golf 
d’Atlantic City

Atlantic City, 29 — Le tournoi 
de golf pour le championnat pro­
fessionnel des Etats-Unis s’est con­
tinué hier, alors que se terminait 
la deuxième ronde. Tout comme la 
veille, les favoris sont sortis victo­
rieux et la ronde finale promet d’ê­
tre fort contestée.

Byron Nelson, le premier choix, 
a eu des difficultés, lorsque le vé­
téran Joe Kirkwood s'est placé sur 
un pied d’égalité avec lui, au 32e 
trou, mais Nelson s’est rallié pour 
gagner le match.

Les huit survivants qui partici­
peront aux quatre matches des 
quarts-de-finale demain sont tous 
des as des links. Voici les matches 
qui seront disputés aujourd'hui: 
Jimmy Demaret vs Craig Wood; 
Sammy Snead vs Ed Dudley; Nel­
son vs Harry Cooper et Ben Hogan 
vs Jim Turnesa, qui est aujourd'hui 
caporal dans l’armée.

Nelson avait une avance de qua­
tre trous sur Kirkwood, après la 
matinée, mais Kirkwood s’est rallié 
après cela pour égaler les chances 
du match au 32e trou. Nelson a 
réussi des “birdies” au 33e et au 
34e, cependant, triomphant par 2, 
et un à jouer.

Nelson ne paraissant pas avoir 
une très grande confiance en lui- 
même après son match et il a pré­
dit hier soir que Hogan et Snead 
seront les finalistes.

Hogan, dont les longs coups sont 
particulièrement efficaces sur le 
terrain du club Seaview, a disposé 
de Ky Laffoon, 9 et 8 hier. Hogan a 
réussi un score de 66 pour les 18 
premiers trous hier matin, et il a 
joué les neuf premiers trous de 
l’après-midi en 35 coups.

Leland Gibson, de Kansas City, a 
perdu tout son aplomb dans l’après 
midi, et Wood s’est assuré une vic­
toire par 7 et 6. Snead, qui s’est en-

Tommy Tatum et Gene Moore ont 
réussi des 2-buts, les Seuls coups 
des Montréalais contre Hallett, qui 
n’a donné que 3 buts sur balles. Hal­
lett a retire 11 frappeurs au bâton 
et n’a fait face qu’à 32 frappeurs, 
5 de plus que le minimum possible 
pendant la joute.

Les Leafs se sont assuré la vic­
toire dès la 1ère manche. Johnny 
Whitehead et Wyroslek ont réussi 
des simples, et, avec 2 frappeurs 
retirés, Colman les a fait compter 
avec un coup de circuit, donnant 
une avance 3-0 aux siens.

Dans la Sème, un simple de Wy- 
rostek et un long 2-buts de Nagel 
ont produit un autre point, et To­
ronto a compté son dernier point à 
la 6e grâce à un 2-buts d’Al Rubel- 
ing, un mauvais lancer et un retrait 
au champ extérieur.

Les Leafs ont réussi 7 coups con­
tre Macon, qui a lancé toute la par­
tie pour Montréal. Max a retiré 5 
frappeurs au marbre. Wyrostek a 
mené l’attaque des siens avec trois 
simples en 4 apparitions au bâton.

Les Leafs ont ainsi terminé un 
séjour profitable sur leur propre 
terrain. Les Leafs ont gagné les 13 
dernières parties qu'ils ont jouées 
à Toronto.

Après que Tatum eut commencé 
la 3e manctfe avec un 2-buts Hallett 
a retiré 21 des 22 frappeurs qui lui 
ont fait face pendant le reste de Ut 
joute. Jack Graham, qui a reçu un 
but sur balles après 2 retraits dans 
la même manche, a été le seul jou­
eur de Montréal qui ait pu attein­
dre le 1er but après le coup de Ta­
tum.

Rojek, ac 
Macon, 1.

Totaux

a b P US r a
.... 4 Ü 1 1 2

g ... 4 0 0 3 0
4 0 1 3 0

rd .. 2 0 0 3 0
4 0 0 6 0

.... 3 0 0 5 Ü
2b .. 2 0 0 1 2

3 0 0 1 2
3 0 0 1 0

29 0 2 24 8

TORONTO
3 0 0 0 1

,2b . 4 1 1 3 1
cc . 4 2 3 4 0

4 0 1 2 0
d ... 4 1 1 2 0
3b .. 3 1 1 0 1

3 0 n 7 0
, r .. 3 0 0 11 1

3 0 0 0

31 5 7 27 4

2 1

Ü

00

Résultat par manches:
Montreal . . . 000000000 —0 
Toronto ... 301ü0100x—5

SOMMAIRE

Points produits par Colman 3, 
Nagel, Mack. Deux-buts: Moore, Tt- 
lum, Nagel et Rubeling. Circuit: 
Colmen. But volé. Whitehead. Lais­
sés sur les buts, Montréal 5; To­
ronto 2. Buts sur balles de Hallett 
3, Macon 1. Helirés au bâton par 
Hallett 11; Maçon 5. Mauvais lan­
cer, Macon. Arbitres: Solodare et 
Henline. Durée, 1 h. 50.

AUTRES JOUTES
Buffalo .... 100000002—3 5 2 
Bochester. . . 00005002x—7 8 £ 

Thomas, Roscœ et Holbrook; 
Hutchinson, Saskas et Robinson.

New-York, 29 — Ray Robinson, 
pugiliste nègre de Harlèrn, a obte- 

; nu la décision hier soir sur Marty 
i Servo dans un combat de dix ron- i 
! des disputé au Madison Square 1 
j Garden, mais ce verdict fut fort j 
impopulaire et les spectateurs ont 
protesté si bruyamment qu’il fut 

! impossible au maître de cérémonie j 
j d’annoncer le combat suivant.

Robinson, qui est âgé de 20 ans 
j seulement, a porté à 121 le total de 
| victoires consécutives qu’il enregis- 
! tra dans les rangs amateurs et pro- 
j fessionnels, mais ce fut son adver- 
! saire qui s'attira les applaudisse­
ments de ta foule de 16,000 person- 

! nés, au Madison Square Garden, à 
j cause de son agressivité à la lin de 
la rencontre.

Si la rencontre avait été de 15 
rondes au lieu de 10, Servo aurait 
probablement décroché la victoire 
car il était de beaucoup le moins 
fatigué à la fin de la rencontre que 
le boxeur noir.

i Robinson avait accumulé trop de 
] points grâce à sa rapidité surpre*
I nante et â ses coups décevants 
dans les premières rondes pour que 

i Servo lui enlevâa la victoire, à cau­
se de sa tenue sensationnelle dans 

j les dernières rondes.
Servo, un cousin de Lou Ambers,

’ dut prendre beaucoup de punition 
: et il fut fort stupéfié par les terri- 
: blés droites et gauches à la tète que 
lui porta son adversaire â la fin de 
chacune des rondes, à l’exception 
des 2ème, 9ème et loème. Servo 
connut ses meilleures rondes à 'a 
2ème et à la Ittème. La 2ème ronde 
ne lui fut cependant pas accordée 
à cause de coups lias qu’il porta à 
son rival. 11 n’eut aucune difficulté 
à gagner la lOème contre le Noir 
qui était très fatigué.

D'autres rondes furent également 
contestées mais dans presque tou­
tes Robinson se rallia vers la fin de 
ces rondes.

Ligue Ccmaméricaine

HIER :—
Gloversville. , 000000002— 2 7 2 
Rome .... 5100021 Ix—10 14 1 

Coveleski et Woolridge; Mathew- 
son et McCarity.

Jersey-City , . 110000202—6 9 0 
Syracuse . . 001003100—5 11 2 

Picked, Maglie, Fisher et Poland; 
Delacruz, Hinckle et Hartje.

Oneonta . . . 000002302—7 8 1 
Pittsfield • . . 003000000—3 10 2 

Mussel et Stevenson; Kendricks 
et Winker.

Utica ..... 045001030—13 11 2 
Amsterdam. . 31100144x—14 15 2 

Heckenberg, Blair, Cornelias, Ma­
rion et Reed; Murray, Haag, Rosi 
et. Deschar.

La pêche à travers 
la province

Le poisson mord voracement 
dans les lacs et rivières des Can* 
tons de l'Est et des Laurentides, 
rapporte-t-on aux bureaux de l’a­
gent général du tourisme du Paci­
fique Canadien, à Montréal, et les 
prises qui ont été faites ces jours 
derniers démontrent que la saison 
promet d'être très fructueuse. De 
Sle-Agathe, St-Jovite, Labelle, No- 
mi ni ligue, Val Barrette et Mont- 
Laurier, les rapports sont particu­
lièrement encourageants en ce qui 
concerne la pêche à la truite. Les 
eaux sont à leur niveau normal et 
les moustiques n’ont pas encore été 
trop abondants.

Voici en résumé les renseigne­
ments recueillis par M. A. C. Sey­
mour, l'agent du tourisme au Paci­
fique Canadien:

Laurentides

Ste-Agathe: Temps frais, pas de 
moustiques. Perspectives très bon­
nes pour la fin de semaine.

St-Jovite: Pèche excellente avec 
vers ou minnows et aussi à la mou­
che. Peu de moustiques. Perspecti­
ves prometteuses pour la Tin de se­
maine.

Labelle: Conditions favorables à 
la pêche. On rapporte plusieun 
bonnes prises. Peu de mouches.

Nominingue: Temps frais. Pers­
pectives très bonnes pour la fin de 
semaine. Le niveau de l’eau est 
quelque peu élevé à cause de la 
pluie. Peu de mouches.

Mont-Laurier: Conditions favo­
rables à la pêche. On rapporte de 
très belles prises. Perspectives très 
bonnes pour la fin de semaine.

Cantons de l'Est

Magog: Temps doux. Pas de 
mouches. Conditions favorables à 
la poche. On rapporte de très bon­
nes prises sur le lac Memphrema- 
gog.

Meganttc: On rapporte plusieurs 
bonnes prises de truites. Conditions 
favorables à la pêche. Perspectives 
très bonnes pour la fin de semaine.

District de la Gatineau

Gracefield: Le niveau de l’eau 
quelque peu au-dessus de la nor­
mal. Conditions favorables à la pê- 
che. Bonnes perspectives pour la 
fin de semaine.

Maniwaki: Conditions favorables 
à la pêche. On rapporte de bonnes 
prises. Peu de mouches.

Autres districts

St-Gabriel de Brandon; Condi­
tions favorables à la pèche dans 
les lacs et les rivières. Peu de mou­
ches.

Parc des Laurentides: Conditions 
favorables à la pêche. Peu de mou­
ches. Bonnes perspectives pour la 
fin de semaine.

...COMME IL EST SON 
DE REVENIR Si
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a été présenté à Montréal dans ce j JniU1’ cr aJsure une vic-
domaine, depuis nombre d’années, i *91,r,e p.ar ' 1-Snead, q

Piste en très bonne condition, 10 e p111111*’111 dans la 
nombreuses ameliorations qui sau­
ront plaire aux amateurs, nom­
breux chevaux, voire même le plus 
grand nombre d’inscrits pour un 
programme d'inauguration, intéres­
santes bourses, ertfin pronostics en­
courageants pour une saison qui 
fera époque clans les annales de ce 
sport.

Demain les entrées officielles se­
ront publiées et d’agréables surpri­
ses sont réservées aux amateurs de 
ce sport enlevant....

Dimanche, au Parc -Richelieu, 
commençant à 2h. précies, qu’on se

marine, a 
triomphé facilement lui aussi, bat-

WÊÊmm
npr

tant Willie Goggin par 9 et 8.
Demaret a continué d’impres­

sionner, battant Tomy Harraon par 
3 et 2. Demaret a réussi un score 
de trois coups de moins que la nor­
male pour les 34 trous du match.

Le match le plus chaudement con­
testé a été celui que Cooper et 
Lloyd Mangrum, que Cooper n'a ga­
gné qu’au 36e trou. Cooper a pris 
les devants au 31e trou, et les deux 
adversaires ont réussi le même sco­
re à chacun des cinq derniers.

Turnesa a dû lui aussi jouer le 
dernier trou pour battre .îug Mo­

le dise, neuf courses pour trotteurs Spaden. par un trou. Ed Dudley,Te 
et ambleurs. Les meilleurs conclue- président de la P.G.A., a éliminé 
leurs du Québec devront se surpas- Tony Penna, par 4 à 2.

L'Association Américaine
ser car de l’Ontario un grand nom 
bre de chevaux conduits par les 
plus habiles conducteurs connus 
de cette province tenteront de s’as­
surer les intéressantes Upurses of­
fertes.

Lisez demain les entrées officiel­
les et rendez-vous en foule au Parc 
Richelieu pour cette ouverture of­
ficielle.

Les Royaux au bâton 
et au monticule

(partie d'hier soir non incluse)JP Ab Cs 2o 3b C. Pop Bv Pc
Macon 15 27 13 3 0 0 2 0 48'
Graham 21 72 24 3 1 7 18 0 333
Moore . .35 129 41 6 5 7 23 4 318
Paepke 9 13 4 3 1 0 1 1 308
Dapner 7 21 6 5 1 0 1 1 286
Furillo 26 96 27 2 a 1 12 2 261
Rojek . .35 126 35 5 i 1 11 3 278
Morgan 15 28 7 1 0 1 5 0 2.50
Tatum 35 140 .29 10 i 0 4 6 207
Burge 35 m *23 4 0 8 24 4 202
Sherlock 30 94 18 3 0 O 7 1 192
Gelbert 20 47 9 I 0 2 8 1 191
Kraus . . 8 16 3 l 0 0 1 0 188

Eddie Quinn s’est déjà mis en 
communication avec une couple de 
ces officiers pour les engager pour 
le^S juin.

Robert, arrivé hier à Montréal 
i’un voyage dans les Laurentides, 
i commencé son entraînement en 
vue de cette grande rencontre. Mc­
Cready doit arriver en fin de se­
maine et s’entraînera lui aussi en 
nubile av. nt d’aller signer son con- - 
trat devant les membres de la corn- Kehn * 
mission athlétique. icbipmtn

Sherer ..11 21 
McCrnbb 7 8
Howell IS 48 
Smith .. 7 1
Mulach 3 1
Spaulding B 
Alboet* 3 
Kehn . 1

Smith ... 
Maron .. 
Paepke .. 
Kraua ... 
Sherer ... 
McCrabb 
Mulach . 
pauldlng

2 0 0 1 0 143
0 1 O 1 0 125
0 0 O 3 1 083
0 0 O 0 0 000
0 0 0 0 0 000
0 0 0 0 0 000
0 0 0 0 0 000

1 0 0 0 O 0 0 000
UES LANCEURS „

P Ml Ca h» rab PC a P Pc 
7 10 14 11 0 0 1 0 1000
7 474 3fi 11 10 4 4 1 800
« 28 30 18 21 O 2 1 «07
8 48 H 37 19 10 2 4 3 571

11 «2 54 • 30 4 4 3 571
7 32 38 8 5 0 1
3 5 5 4 4 0 (

HIER: —
Minneapolis ... 6000010— 1 4 1
Columbus .......  OllOOOx— 2 7 0
Kelley, Hash et Giuliani; Grouch et 
Blaemire.
Saint-Paul ... 00101000l__ 3 7 0
Toledo .......... 000030001— 4 8 0
Herring, Smith et Andrews; Mc- 
Kain et Spindel.
Minneapolis .. 102003002— 8 11 2 
Columbus .... 101110000— 4 9 0 
Mungo, Schoenborn, Haefner et 
Linton; Burkhart, Roe, Munger et 
Heath, Blaemire.
Milwaukee ... 000000010— 1 7 1
Louisville .... 00012000x— 3 7 0 
Page. Blaeholder et Griswold; Pot­
ter, Kush et Lacy.
Kansas City .. 000100101— 3 8 0 
Indianapolis . 200200ilxr— 5 5 1 
Johnson, Ardizola, Poser et Gar- 
bark, Logan et Hartnett.
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Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

m
P A

J Ab. Pta Cs PC
Dcerr, Red Sox 30 120 16 46 383
Gordon, Yankees 34 131 IS .50 382
Dlckey, Yankees 27 98 10 35 36.8
Phelps, Pirates r 75 8 26 347
Cooper. Card. .. 
Slaughter. Card

r 90 11 31 341
37 135 22 45 333

Reiser, Dodgers 
Lombardi, Braves

31 123 25 41 333
30 93 13 31 233

américaine: W11-333 I CIRCUITS. — U*ue _________ _______
000 llama, Red Sox, 12 Ligue nationale: Ca- 
000 mini, Dodger». 8
000 i POINTS PRODUITS, — Ligue Amértcal- 
000 . ne William». Red Sox. 45. Ugue nationale. 
000 ; Mlae, Otante, 31,



Montréal, vendredi LE DEVOIR 29 mai 1942

A Ottawa dans la direction de l’ancien mi- sur une profonde humiliation. Ce 
nistre des Travaux publics. Ils ont ne sera pas la dernière. M. Turcot- 
convenu de s’ôter contre l’abroga-jte en aura d'autres. “Et si ca me 
tien de l’article 3 de la loi de ino-j plait, à moi, d’être humilié?” dé­
bilisation. Ils auraient tous été de ; mandera-t-il avec sa désinvolture 
cet avis et l’auraient exprimé for-1 ordinaire.
mellement. M. Cardin a prononce I
une allocution pour encourager les! —----
assistants à voter contre le bill de | L’actualité

(suite de la première page)
bill de conscription, tout en affi­
chant un sentiment d’opposition au ^ ____
service militaire Ppur( outre-mer, j conscription, affirmant qu’il était 
serait bien inspire de s occuper de ‘ |çmp$ qll(> jes Canadiens français 
ce qui se passe dans la province et prjSS(>nt ferme attitude. Ceux-ci se 
de protéger comme il convient la sont cailtentès depuis trop long-
mam-d œuvre feminine dans les | temps des miettes qui tombaient de ■ . ,
usines de guerre. M. Wilfrid La-1 ja ----- ’.uweni l,ne pertoae de
croix, député de Québec-Montmo- i^glie 
rency, avait inscrit les questions "

Léopold RICHfR

Aventure de journaliste
C’était un de ces jours mornes oui 

temps où

Bloc- notes

s de guerre. M. wiirncl ka-i ■ .’uip aurait affirmé l’ancien col- i»riuue ue temps ou
, député de Québec-Montmo- .• )’ w Mackenzie King. Ainsi,, ?n,Veclljf{eti heures tr°P fèbnles
j, avait inscrit les questions 'r ‘ |c'nV ^tour M. Cardin re- eJ °u d événements ont sollicité 

suivantes au feuilleton de la Cham- j Kdrait M8 Reen°UChal0ult.r ‘lî est llolre attelüio»- J'aspirais à passer 
bre: 1. Est-ce 1 intention du gouver-; vra; jj cs{ absolument incontesta- 
nement d adopter des mesures ; b]e ]es Cana(jiens français se 
pour qu aucune femme mariée ; sont COntentés îles miettes de la ta- 
travaille dans les équipés de nuit, b]e Acceptons-en le témoignage de 
dans nos usines de guerre? 2. Si i M Cardin. u doit savoir ce dont il 
oui, quand a-t-on Imtention d,3- paI.je puisqu’il a siégé à la table du 
dopjer cette mesure? 3. Est-ce 1 m- (*ronseil (J ministres de 1924 a 193U 
tention du gouvernement de fixer e( {]e à lfl42 jj
le poids maximum des fardeaux 
que les filles sont astreintes à por­
ter ou à manipuler dans Jes usines 
de guerre? 4. Si oui, quand a-t-on 
l’intention de fixer ce poids maxi­
mum?”

M. Humphrey Mitchell, ministre 
du Travail, a répondu: “La ques­
tion de la réglementation des con­
ditions de travail dans les établis­
sements Industriels relève des au­
torités provinciales, excepté en ce 
qui concerne les salaires”. Ainsi, la 
réglementation du travail féminin 
retombe, d’après M. Mitchell, sous 
la iurjdiction du gouvernement 
Godbout. Pourquoi le gouverne­
ment de Québec permet-il un état 
de choses contre lequel les ci­
toyens protestent énergiquement? 
M. Mitchell s’est même trouvé à ag­
graver la culpabilité du gouverne-

une soirée dans le calme d'une lec 
lure peu épuisante pour la matière 
prise de mon cerveau et loin des 
courses dont le journaliste connaît 
parfois les crucifiantes oblipations. 
Mais l'homme propose et Dieu dis­
pose.

J’avais compté sans le prand té- 
n ignore pas nor Chavais Chanter qui était arrivé, 

ce qui est tombe de la table pen- à Montréal la veille et qui donnait le 
dant ces douze années de pouvoir, soir même un qrand récital au pro- 

/■> . „ . fit du club des millionnaires de Goa.
Contre le divorce Notre critique musical, pris d'une

A ta commission sénatoriale des "TT' VTT
hills nrivés on a discuté un bill ,ar,Je truchement du chef des
m ai torisen, une femme mariée {louvelle^ Priait de vouloir bienqui autoriserait une femme mauet, j/e remplacer. Les billets d'un blanc
abandonnée par son mari a demun- immaculé me donnaient droit à deux
der un divorce dans toute provin- sièqes - deux strapontins, dirait un
ce ou elle aurait habite pendant confrère — dans la ranqée AAA-1 
deux ans apres avoir été abandon- me furent donc remis et ü me restait 
née par son mari. On sait que la à me trouver un compaqnon ou une 
loi actuelle ne permet de deman- compaqne pour celte mémorable sol­
der un divorce que dans la provin- rée. Par malheur, chacun était occu- 
ce où le mari était domicilié. pé et, en me reprochant de ne pas 

"Je doute fort de la validité du avoir appelé plus tôt, me souhaitait 
bill tel que rédigé”, a déclaré le ta plus agréable des soirées. 
sénateur Léon-Mercier Gouin. On Après avoir largement utilisé Vin-. 
reconnaît que le Parlement fédéral ! venlion de Graham Bell, je finis par | 
peut accorder le divorce à des per- ^ rnettre en communication avec ! 
sonnes de la province de Québec; ; ancien condisciple qui me dit I

ment Godbout, en ajoutant:‘‘Je dois il peut aussi instituer de» tribu- avec Putant de plaisir qu’il put qu'il
m ! J --------- 1.. v J*... _ ... 1 » • 1 , nrrp ritm t m n n i rt n r t nî idire cependant que le ministère j naux de divorce dans la province, 
fédéral du Travail communique aux | Toutefois, d’après le sénateur 
gouvernements provinciaux les , Gouin, le Parlement fédéral n’a pas 
renseignements les plus récents | ie pouvoir de donner aux tribu- 
provenant des pays étrangers, ainsi : naux des autres provinces le droit 
que les nôtres, sur les questions | d’accorder le divorce à des person-
soulevées par le député de Québec- 
Montmorency”. M. R.-B. Hanson, 
chef de l’opposition, n’a pas accep­
té la déclaration du ministre. “Cet­
te déclaration n’e.st pas exacte, a dit 
M. Hanson. S’il s’agit d’usines de 
guerre et de travaux publics appar­
tenant au ou relevant du gouverne­
ment fédéral, nous avons pleine ju­
ridiction en ce qui concerne les 
questions soulevées par le député. 
Qu’on ne fasse pas erreur là-des­
sus”. La vérité, c’est que gouverne­
ments fédéral et provincial sont 
coupables tous les deux. Ils tolèrent 
un mal social aux conséquences ex­
trêmement funestes.

Comptes rendus

Il n’est pas bon de s!en rapporter

nés résidant dans la province de 
Québec.

En vertu du Code civil de la 
province de Québec, lorsque le do­
micile du mari est dans la province, 
s’y trouve également celui de la 
femme. Ce que le bill propose, 
d’après le sénateur Gouin, c’est de 
créer un domicile légal, chose que 
ne permet pas le Code civil de Ja 
province. Le nouveau bill du Sénat 
obligerait, en certains cas, le mari 
à se rendre jusqu’en Colombie ca­
nadienne pour s’opposer à une re­
quête en divorce. La situation 
serait celle-ci: le couple serait con­
sidéré comme mari et femme dans 
le Québec, d’après le Code civil, et 
comme des étrangers l’un vis-à-vis 

, , . 1 de 1 autre, dans les autres provin-
aux comptes rendus des journaux ces. D’après le sénateur David
nnnr «rrMicpr un nnmm*» I n pvt ci.. « •. i . « . *pour accuser un homme, 
pas prudent d’agir ainsi. Ce n’est fédérale 
pas juste, non plus. M. H.-A. Bruce, ie (;odc 
député tory de Parkdale, a demandé 
hier après-midi si le ministre du 
Travail, M. Humphrey Mitchell, 
avait exposé les vues du gouverne­
ment lorsqu’il déclara mercredi à 
la conférence des maires: “La 
guerre sera gagnée sur le continent 
nord-américain par les Etats-Unis 
et le Canada, les deux seuls pays 
qui possèdent la maîtrise de la 
technique de la production en sé­
rie”. M. T.-A. Crerar, ministre des 
Mines %t des Ressources naturelles, 
a répondu que le député tory de 
Parkdale citait un compte rendu de 
journal; il a demandé à M. Bruce 
s’il se portait garant de l’authenti­
cité du rapport. Certes, et le lec­
teur l’admettra, M. Crerar avait rai­
son. Il y a des rapports de jour-

II n est | le Sénat allait adopter le bill, la loi j 'téléphone
enterait en conflit avec donné qu’en un sens, tinta. C’était

acceptait mon invitation, d’autant 
plus qu’il était fiancé et qu’il aime­
rai conduire sa future au concert.

Quand j'expliquai à cet "ami” 
que je ne pouvais pas disposer de 
deux billets mais d'un seul, il ne fut 
pas le moins du monde décontenan­
cé et me proposa de m'acheter un 
billet de cinquante sous dans la ga­
lerie. tandis que lui et sa fiancée se 
laperaient dans la rangée AAA-1.

Epuisé par mes efforts têléphoni-1 
nues antécédents pour me trouver ! 
un partenaire tardif et ahuri de ■ 
l aplomb de mon interlocuteur, je ne ! 
résistai pas et acceptai la proposi­
tion. Après tout, me disais-je, le son \ 
monte, j’ai l'oreille fine, j’entendrai | 
d autant mieux le chanteur que je 
serai seul et que je n'aurai pas de 
distraction. Et puis, j'aurai fait 
deux heureux, ce sera en quelque 
sorte mon cadeau de noces. J'étais 
presque fier de la tournure que pre­
naient les choses après les avoir 
passées et repassées dans mon 
esprit et je m’apprêtais à quitter la 
salle de rédaction pour aller ‘‘qoù- 

S1 : ter” cette soirée de chant quand le 
qui n’avait jusqu'ici fonc-

n •. 7VU . R ,a province de le critique officiel du journal qui
rtiuwl.ménf'objlcï aifli'in en°” ‘t”'!0"- " •»'«* "“««»* "
qualifiant d’absurde au point de
vue pratique. Le débat a été ajour­
né à la semaine prochaine.

Dur d'oreille

Faut-il revenir sur la conférence 
de 1 aeronautique à laquelle M. C.-G. 
Power n’a nommé aucun délégué de 
langue française? M. Edmond Tur­
cotte, rédacteur du Canada, semble 
prendre plaisir à prolonger la dis­
cussion afin de nous fournir l’occa­
sion de rappeler au public la façon 
cavalière et injuste dont les Cana­
diens français ont été traités par le 
ministre île l’Aviation. Nous avions 
écrit: “Plusieurs délégués ne s’y 
connaissent pas plus en aviation 
due le rédacteur en chef du Cana­
da '* ^----- -- '•

de plus on venait de l’avertir que ce 
n'était plus le ténor Chavais Chan- 
ter qui allait^ paraître ce soir-là au 
theatre des Grandes Vedettes, mais 
le barqton Jé Toujours Su Chanter. 
Ce dernier avait été appelé à pied 
levé pour remplacer le premier, qui 
était malade et incapable de venir 
de New-York. A tout seigneur lout 
honneur, je cédai les billets qui ne 
m'appartenaient déjà plus.

U ne me restait plus qu'à accro­
cher le téléphone et je serais encore 
en train de donner des explications 
a mon ami le fiancé s'il ne m’avait 
épargné des détails en me disant sè­
chement: J’ai compris.

Ce soir-là je fus 1res distrait du­
rant la lecture que je fis auprès de 
ma lampe de veilleur.

Cependant je le fus encore plus

(suite de la première page)
et cela couvre de ridicule les de­
mandes que fait entendre le gou­
vernement pour la pratique d une 
rigide économie.

L’intrusion injustifiée de la tan­
gue française est encore aggravée 
par les artistes et les annonceurs 
de la Commission canadienne de la 
radio.

Pas d’écoles catholiques
Nous traduisons, quant au reste, 

la dépêche de la P. C. Le grand 
maître Carson en vient à demander 
la suppression des écoles séparées 
catholiques:

Tout en insistant pour que l’on 
continue les protestations officiel­
les, M. Carson dit qu’il est convain­
cu que de telles protestations sur­
viennent comme des affaires de 
simple routine dans la vie d’un gou­
vernement, il conseille donc en der­
nière analgse que l'on ait recours au 
bulletin de vote, parce que c’est la 
seule protestation pratique. Il con­
seille encore aux délégués de résis­
ter "à tout ce qui pourrait enlever 
du revenu des écoles publiques pour 
aider les écoles séparées catholiques 
romaines”.

M. Carspn dit que l’Ordre doit en­
tretenir Va plus grande inquiétude 
à propos du fait que les gens d'origi­
ne britannique représentent moins 
de 50 pour cent de la population to­
tale. Les chiffres du recensement, 
qui seront bientôt publiés, indique­
raient que ta population de Québec 
s’est auamentée de 11 pour cent de­
puis 1931, tandis que l'augmentation 
pour tout le Dominion n'a été que : 
de 10 pour cent.

"L'on prédit que vers 1971, si la 
présente tendance se poursuit, les \ 
catholiques romains seront en majo­
rité au Canada et qu’avant la fin du 
siècle, les Canadiens français au­
ront à eux seuls le contrôle numéri-1 
que du pags”, dit-il.

"En tant que membres de l’Asso­
ciation d’Orange, nous ne voulons 
pas voir le contrôle de ce grand 
pags, de ce pags sans limites, passer 
entre les mains d'une force réac­
tionnaire telle que l’Eglise catholi­
que romaine, et en particulier de la 
sorte de celle Eglise dont on trouve 
un exemple dans le Canada français. 
Il faut accorder la plus grande con­
sidération possible à la tâche de pré­
parer la défense contre celle mena­
ce insidieuse qui émane de la pro­
vince de Québec contre le caractère 
britannique et protestant du Domi­
nion."

Evidemment, le “barbare ennemi” 
(barbarous foe) de M. Carson et de 
ses frères orangistes, c’est beaucoup ! 
moins Hitler que le Canadien fran­
çais et catholique. Ce Canadien-là 
n’a pas le droit de vivre au Canada. 
Il n’a qu’un devoir,aller se faire tuer 
ailleurs pour le maintien de la pré­
pondérance absolue, incontestable, 
définitive, perpétuelle et éternelle 
de M. Carson et ses pareils.

D’ailleurs, M. Carson le dit en ter­
mes non équivoques: Let us have no 
SPECIAL PRIVILEGES for ang 
group or prçnffice.

La liberté de parole existe au 
pays, personne ne peut Je nier!

MEXIQUE

Proclamation
de belligérance

Préparatifs militaires — On s'attend
à la déclaration de guerre avant
la fin de la journée

Mexico, 29 (A.P.) — Le Mexique 
a déjà proclamé sa belligérance 
même si le Congrès n’a pas encore 
eu le temps d’approuver la décla­
ration de guerre formelle et il 
pousse activement ses préparatifs 
militaires. Le président Manuel 
Avila Camacho a demandé hier 
aux deux Chambres du Congrès 
réunies en session extraordinaire, 
de l’autoriser à proclamer l’état de 
guerre afin de sauvegarder l’hon­
neur du Mexique. Il a demandé 
en même temps le pouvoir de gou­
verner par décrets et la suspension 
de certaines garanties constitu­
tionnelles.

Les comités de la Chambre des 
députés se sont, réunis de bonne 
heure ce matin pour étudier les de­
mandes du président et faire rap­
port à la Chambre même dès cet 
après-midi. Le Sénat doit se réunir 
demain et l’on s’attend que la dé­
claration de guerre soit annoncée 
avant la fin de la journée. La belli­
gérance du Mexique a été procla­
mée par les instructions envoyées 
aux représentants du pays à l’étran­
ger. les avisant de considérer que 
le Mexique est en guerre depuis le 
22 mai, le jour où le cabinet a dé­
cidé de convoquer une session ex­
traordinaire du Congrès.

Les commandants des 34 zones 
militaires du Mexique ont conféré 
avec l’état-major pour organiser la 
défense du Mexique. Le président 
a convoqué pour ce soir une réu­
nion des gouverneurs des 28 Etats 
afin de discuter les répercussions 
de la guerre sur la population civi­
le.

Le président Camacho a décla­
ré dans son discours d’hier que “le 
rôle du Mexique dans le conflit 
actuel n’aura pas à consister en une 
guerre en dehors du continent”.

Le Mie Centenaire

L’apothéose mariale
de dimanche soir

HIURIS D'AFFAIRES :
10 h. a.m. à 6 h. 30 p.m. La lamadi: 10 h. a.m. 1 10 h. p.n

Pour la première fois dans l’histoire 
du pays, grâce à la radio, le cha­
pelet sera égrené de Gaspé à 
Montréal alors que de quatre siè­
ges épiscopaux monteront des 
hommages à la Vierge, patronne 
et protectrice de Ville-Marie — A 
tous les postes radiophoniques, l'on 
chantera: "C'est le mois de Ma­
rie. .. " — Une "croix du chemin" 
se dressera sur l'estrade du parc 
Jeanne-Mance où la bénédiction 
du T. S. Sacrement terminera ia

naux qui sont faux. Comment peut-
on accuser un homme en s’appuyant f/a/- m Turcotte nréfen.t '-e Vf nauru je te tus encoresur des comptes rendus de jour-1 ignorions nu’il avait déiàTnsséîtl ! le lenclem<*in, ie lus avec
naux? Le gouvernement lui-même un hydravion II nous el°vnement que Chavais Chanter
peut-il se porter garant de l’authen-1 a eu même un

ques années au
^SpHmmtTM'X'coUe 7 »" ’’ut.llc réuni

Ussont prés leurs sons. ! {j-^fëtëfZJStSFte 
pardon! de leurs millions (et des J,,," les Canadiens francais ne comn Pla\re ^.hubhc, avail fait un effort 
liberaux sont tories sur ce point et j taient pas un seul expert en avia- SUT,™Î« ^ surmonter sa mi- 
sur d autres). Le chef de 1 opposi- (joni jj fajsajt acte d’humilité. Dé-

ticité de ces comptes rendus?
La richesse conscrite

tion, M. Hanson, a demandé au mi­
nistre des Pensions et de la Santé 
nationale d’expliquer clairement 
ce qu’il avait voulu dire récemment 
à Winnipeg en parlant de conscrip­
tion des richesses... M. lan Mac-

cidément, M. Turcotte a l’entende­
ment dur.

Dans son article de samedi der­
nier, M. Turcotte disait ceci: “Si le

............ .... __ ___ Devoir n’avait pas le parti pris de
kenzie a répondu: “Quand un débat | trouver tout mal en ce moment à 
approprié aura lieu, je serai heu- ! t)Rawa, j! aurait pris la peine de 
reux de discuter de nouveau une | î',e,n(,U('r’r sur lt*s “raisons” de 
question que j’ai eu souvent l’occa- ! > fhsence d un expert canadien 
sion d’exposer”. Les tories - et I c, rac? française a la conférence 
maints libéraux de langue anglaise ! d entraînement pour la guerre
- les gros industriels, les ban- fJTT.'vT' , aura,!,a^r's (lue cel 
quiers, les hommes d’affaires, veu- TT n Xl$ie £??..* Dépuis qué

notre camarade Emile Benoist lui alent bien de la conscription des rappelé l’existence du commodorehommes; ils la demandent, la récla- i alTiverville !P rédacteur du Cn
Tfa*'rich«JtarS'!^r.ifn .TT*' P^se son temps à faire l'élo-
n la richesse. Ils soutiennent que ge de CPt éminent technicien. Ainsi, 
rest proposition criminelle. La vie un te, exper| au moins un existe
niimainp nrmr cps. trente r»f ^ , . . ’humaine, pour ces gens, compte 
moins que l’argent. Quand on a 
l’argent pour dieu, la vie des autres 
n’a pas de valeur.

Caucus "cardinisfe"

Les députés libéraux qui appuient 
M. P.-J.-A. Cardin multiplient les 
caucus. Hier ils se réunissaien en­
core. Les députés cardinistes, ainsi 
qu’on les appelle depuis quelques 
jours, ont renouvelé leur confiance

Adoptai

Les CAFÉS, THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÈSY,
f Limitée»

Qualité supérieure
Montréal

contrairement à ce que le Canada 
prétendait samedi dernier. Nous 
voici maintenant avec deux experts, 
puisque M. Turcotte a déjà été pro­
priétaire d’un hydravion. M. Po­
wer n’est vraiment pas raisonnable 
d’obliger M. Turcotte à écrire qu’il 
n’est pas lui-même un expert. M. 
Turcotte est un expert en tout, par­
ticulièrement en cabrioles. Il «st 
toujours dans les airs, et il décrit 
sans cesse des loop-the-loop.

Il reste que M. Power a plus mal 
agi que M. Bennett. Lorsqu'on avait 
attiré son attention sur le fait 
qu’il n’avait nommé aucun délégué 
de langue française, — à part les 
trois ministres canadiens-français, 
— à la conférence impériale de 
1932, à Ottawa, M. Bennett avait 
ajouté quelques noms à la liste ini­
tiale. M. Power n’a pas suivi cet 
exemple. Il était convaincu, com­
me du reste le Canada, que les Ca­
nadiens ne comptaient aucun ex­
pert en %viation, malgré la présen­
ce, à la tète du journal ministériel 
de Montréal, d’un ai cien proprié­
taire d’hydravion. Cela nous ôte la 
goût de faire le tour du jardin de 
M. Turcotte ainsi que celui-ci nous 
y invite. Le tour du jardin de M. 
Turcotte se termine pour le moment

graine afin de ne pas désappointer 
ses admirateurs.

Le ton de la critique de mon 
journal reflétait l’énervement et le 
mécontentement du signataire. 
Quant à donner de nouvelles expli­
cations à mon ami de collège, j’g re­
nonçai pour de bon, préférant por­
ter l’odieux de mon acte le reste de 
mes jours, et me proposant bien 
de ne plus inviter personne au con- 
cert, si ce n’est à la porte du théâ­
tre, billets en poche.
:9 V'42 M. H.

Mort de Mme Orphila 
Tessier

Mme Orphila Tessier, née Léger 
(Séraphina), est décédée hier à La- 
chine. à l’àge de 66 ans.

Lui survivent, outre son mari: 
deux fils, Paul-Emile et Jean, de 
Montréal; deux filles, Mme Contran 
Leduc (Gaétane) et Mlle Noëlla 
Tessier, de Lachine; une bru, Mme 
Paul-Emile Tessier; un gendre, M. 
Contran Leduc; quatre petits-fils, 
Gaétan, Jean-Paul et Yvon Tessier 
et Michel Leduc; une petite-fille. 
Jeannine Leduc; deux frères,M. Paul 
Léger, de Montréal, et M. Joseph 
Léger, de Lachine; trois soeurs, 
Mme A. Boulanger (Aimée) et Mme 
Marsan (Joséphine), de Lachine; 
Mme J.-B. Deschamps (Albertine), 
de Ste-Annexe Bellevue; de nom­
breux neveux et nièces.

Mme Tessier était membre de la 
confrérie des Dames de Ste-Anne 
et de l’Union de Prières.

La dépouille est exposée à l’hô- 
tèl Tessier. 432 rue St-Joseph, à La­
chine.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin, à 8 h. 30.* à l’église des Saints 
Anges de Lachine.

L’inhumation se fera au cimetiè­
re de la Côte-des-Neiges.

* * *
Le "Devoir” offre ses vives con­

doléances à M. Paul-Emile Tessier 
et à sa famille.

Emile BENOIST

La “Gazette” et les 
proportions
La Gazette de ce matin commen­

te les chiffres de l'enrôlement dans 
les provinces de Québec et d’On­
tario. Quebec and Ontario, dit- 
elle, have approximatelg equal 
populations — 3,319,6i0 and 3,756,- 
632 respectively. Quand l’écart est 
de plus de dix pour cent, on ne 
peut pas dire que c’est approxima­
tivement égal. Mais passons. La 
Gazette, qui voudrait voir une éga­
lité dans les enrôlements des deux 
provinces, devrait se souvenir du 
principe démocratique britanni­
que: Xo taxation without repre­
sentation. Québec a 65 députés au 
parlement fédéral; la population 
d^Ontario donne droit à cette pro­
vince d’avoir 74 députés, ce qui 
marque déjà bien que les popula­
tions ne sont pas comparables; 
mais en fait elle en a et va en garder 
82. La Gazette, qui veut l’égalité 
dans l’impôt du sang, pourrait 
peut-être dire son opinion sur cette 
injuste inégalité de la représenta­
tion des deux provinces au parle­
ment fédéral.
29-V-42___ __ _____ P- S.

Sous-marins de l'Axe 
coulés par les forces 

du Brésil
Rio-de-Janeiro, 29 (A.P.) —

D’après des rapports non confir­
més, notamment des déclarations 
de l’ambassadeur brésilien en Uru­
guay, les forces armées du Brésil 
auraient coulé deux sous-marins de 
l’Axe, en auraient capturé un troi­
sième ainsi qu’un ravjtailleur de 
sous-marins lourdement chargé de 
pétrole et de torpilles. Le ministère 
de l'aviation a annoncé dans son 
premier bulletin militaire que les 
aviateurs brésiliens avaient coulé 
au moins un des trois sous-marins 
qu’ils ont attaqués au large de ta 
côte du Brésil.
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De même que le point culminant 
des fêtes eucharistiques du IHe 
centenaire de Montréal a été l’inou­
bliable journée du 17 mai, alors 
qu’après la messe pontificale, au 
reposoir du parc Jeanne-Mance, le 
Saint-Sacrement fut exposé pen­
dant toute la journée à la grande 
foule, ainsi, les fêtes mariales en 
hommage plus spécial à la Reine 
du Ciel, patronne de Ville-Marie, 
connaîtront leur apogée dimanche 
soir, au parc Jeanne-Mance et, par 
le truchement de la radio, dans tou­
te la province jusqu’à la pointe de 
Gaspé.

Rappelons les grandes lignes de 
l’impressionnante cérémonie de di­
manche soir.

Elle s’ouvrira par l’arrivée des 
corps de cadets des écoles Saint- 
Stanislas, Philippe-Aubert-de-Gas- 
pé, Meilleur, Adélard-Langevin et 
Ghampagnat; le défilé des person­
nages allégoriques: Jeanne Mance, 
Marguerite Bourgeoys, Jeanne Le 
Ber; des groupements d’hommes 
et par la procession du clergé. Lès 
principaux figurants du cortège et 
les représentants des associations 
déposeront des fleurs au pied de la 
statue de la sainte Vierge. La fou­
le, que le P. Eugène Nadeau, O.M.I., 
dirigera au micro, chantera et prie­
ra.

A 8 heures commencera l’émis­
sion radiophonique destinée à rap­
peler Ih iradition si touchante des 
prières de mai au pied des croix du 
chemin. Une croix semblable à 
celles des campagnes, dressée sur 
l’estrade, rappellera à beaucoup de 
Montréalais ce qu’ils ont connu au­
trefois en campagne. De Gaspé 
nous arrivera la voix de Mgr Ross 
évoquant le beau geste de Cartier 
plantant la première croix en no­
tre pays. La première dizaine de 
chapelet,des cantiques compléteront 
la première partie du programme. 
S. Ex. Mgr Courchesne dira quel­
ques-unes des richesses de l’histoire 
religieuse du Bas du fleuve; de Qué­
bec Son Eminence le cardinal s’uni­
ra de nouveau à sa ville d’origine et 
parlera de la piété mariale de Jac­
ques Cartier. Aux Trois-Rivières, 
Mgr Comtois lira une autre page 
splendide de notre histoire: la troi­
sième croix de Cartier et l’origi­
ne du sanctuaire du Rosaire, àu 
Cap de la Madeleine. Montréal qui 
aura suivi attentivement l’émission 
en répondant au chapelet égrené de­
puis Gaspé, la terminera avec ma­
gnificence. S. Ex. Mgr Charbon- 
neau, archevêque du diocèse qui 
porte encore le nom de Ville-Marie, 
rappellera que notre ville a pris 
son essor à l’ombre d’une croix et 
qu’elle a le rôle de rayonner le 
culte de la Vierge Marie. Le maire 
de la métropole prononcera une al­
locution», ei M. Godbout consacrera 
la province à la Sainte Vierge.

2Se FETE ANNUELLE
DES CHEFS DE RAYONS
DUPUIS

commençant lundi l" juin
Il est entendu que, dans les circonstances 
actuelles, il est du devoir de chacun de 
restreindre ses achats au minimum.

N'achetez que les marchandises dont vous 
avez absolument besoin; faites durer les 
articles que vous avez le plus longtemps 
possible. Cependant, si vous avez des 
achats à faire, nous vous conseillons de ve­
nir lundi chez DUPUIS, à la

FITi; ANNUELLE DES CHEFS DE RAYONS

vous économiserez.
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ALBERT DUPUIS, préildent
A.-J. DUG AL. v-p et «r.-Kér. ARMAND DUPUIS. MC.-tr«a.

A chaque poste, l’on chanté'ra le 
refrain: C'est te mois de Marie, c'est 
le mois te plus beau, et celui de No­
tre-Dame du Canada. Après l’émis- 
sioR, à 9 h., la bénédiction du Saint- 
Sacrement sera célébrée par Son 
Excellence. Quand toute la céré­
monie sera terminée, la fanfare des 
aviateurs donnera un concert reli- 

| gieux et patriotique. Donc, di­
manche soir, de 7 h. 30 à 9 h. 15.

On s’attend à plus de cent mille 
personnes au parc Jeanne-Mance, 
étant donné que les centres ruraux 
seront largement représentés.

Concours du Mérite 
asricole

Les inscriptions no seront pas accep­
tées après le premier juin

Québec, 29 — Un communiqué 
du Bureau de Publicité du minis­
tère de l’Agriculture rappelle aux 
cultivateurs désirant s’inscrire au 
tournoi paysan annuel du Mérite 
Agricole, que leur formule d’adhé­
sion doit être adressée à M. Oscar 
Lessàrd, officier spécial au mimis- 
tère, pour le premier juin.

A cause du grand nombre de con­
currents déjà inscrits, les deman­
des d’admission adressées après 
cette date ne pourront être accep­
tées, car pour la même raison les 
juges devront commencer l’exper­
tise des fermes à la fin de juin -tu 
plus tard.

On sait que ce tournoi est ouvert 
cétte année à tous les agriculteurs: 
cultivateurs professionnèls, régis­
seurs de fermes de démonstration 
provinciales et fermiers-amateurs 
des 17 comtés du district de Qué­
bec, soit: Arthabaska, Beauce, Bel- 
Jechassé; Dorchester, Frontenac, 
Kamouraska, Lévis, LTslet, Lotbi- 
nière, 'Mégnntic, Monlmagny, Nico­
le!, Rivlère-du-Loup, Temiscouata 
et Wrolfe. Les paroisses suivantes 
du comté de Montmorency: L’Ange- 
Gardien, Châteaù-Richer, Sainte- 
Anne, Saint-Joachim, et toutes les 
paroisses de Elle d'Orléans, ainsi 
que dans les paroisses suivantes du 

i comté de Québec: Beauport, Gif- 
fflrd, Chàrlesbourg, Courville, An- 
cienne-Lorette. Saint-Ambroise de 
Loretteville, Sainte-Foy et Saint- 
Félix-du-Cap-Rouge.

Le dernier concours qui eut lieu 
! dans cette région comptait 170 ins- 
i crlptions, a déclaré M. Lessard, et 
i si l’on en juge par les adhésions 
déjà reçues, les membres du jury

devront visiter au delà de 200 fer­
mes. Cela représente un travail for­
midable et c’est pourquoi le minis­
tère sera forcé de refuser les ins­
criptions reçues après le premier 
juin prochain.

On peut se procurer les formules 
d’inscription en s’adressant à l’a­
gronome jie_ sa^divisioiiL_

Le moratoire
Jusqu'au 1er septembre

Québec, 29 — Par suite d’un 
amendement apporté par M. Brais 
concernant la loi du moratoire que 
le Conseil législatif a commencé 
d’étudier hier matin, ceux qui vou­
dront se prévaloir de la loi du mo­
ratoire auront maintenant jusqu’au 
1er septembre prochain, soit trois 
mois après la sanction du bill, pour 
présenter une requête à un juge 
dans le but de lui demander un dé­
lai pour payer le capital de l’em­
prunt qu’il aura fait. D’après le 
bill présenté à la Chambre, le délai 
pour cette requête se terminerait 
le 1er juillet. Maintenant, la créan­
cier n’aura pas à donner d’avis au 
débitéur. C’est à ce dernier de fai­
re sa demande.

Cet amendement de M. Brais a 
été adopté sur division après une 
forte opposition de la part dé M, 
Giroux qui avait présenté un amen­
dement portant le délai accordé au 
débiteur à 1943, amendement qui 
fu trejeté par un vote de 4 à 11.

A l’amendement de M. Brais, M. 
Giroux avait aussi présenté un 
sous-amendement pour supprimer 
les frais encourus par le débiteur 
dans une action prise contre lui au 
cas où il n’aurait pas présenter sa 
requête au juge.

M. Du Tremblay dit que cet 
amendement de M. Brais est une 
amélioration au bill. Il aurait vou­
lu que l’on prolongeât le délai d’u­
ne année, mais il dit qu’il y a au­
tant de créanciers en somme que 
de débiteurs qui ont besoin-de leur 
argent. Quoi qu’il en soit, dit M. 
Du Tremblay, beaucoup de débi­
teurs auront peine à rencontrer 
leur capital même avec le délai 
accordé et c’est pourquoi il serait 
du dévoir du gouvernement d’éta­
blir un organisme qui viendra au 
Secours des gens des villes comme 
il y en a un qui est venu au se­
cours des cultivateurs.On n’a enco­
re rien fait pour la population des 
villes dans ce sens.

Le bill est adopté en troisième 
lecture.
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Entreposage !
*11 parfaite 

contre vol.
Fournîtes 
sécurité 
feu, mites, dans les 
voûtes, de protection 
incomparable* Desjar­
dins — pour 2t4 de 
votre évaluation. — 
Demande* ren?el*ne- 
ment sur notre mode 
idéal d'assuranrr h 
l'année contre feu et 
vol. die* vous ou en 
voyage :

Madame !
Mantcanx aux riche* 
tissus Teintes en vo­
lve. unie ou xernls de 
superbe* fourrure* — 
Spécialité : Costumes 
tailleur sur mesure* 
Individuelles.

POUR VOUS, MADAME ! POUR VOUS, MONSIEUR î

L'endroit tout 

indiqué pourDESJARDINS
las plus balles fourrures — lai plu» ballai parures — Us plus beaux

monttoux et las plus beaux habits — aux prix convenant à tous les

budgets et aux conditions de paiements conformément aux ordon-

nances fédérales

Monsieur !
Complets et paletot* 
de printemps. Prête à 
porter ou sur mesures. 
Choix de tissus Incom­
parables. Coupe été- 
Xante. Est habillé à la 
mode eni s’habille cites 
DesJardins.

Clergé !
Le* membre* du clergé 
tant régulier «lue sécu­
lier «ont toulour* «er- 
vl* X souhait cher Des- 
.tardlni — le* quar­
tiers généraux du cha­
peau romain, du feu­
tre et de l*hahlt noir 
de haute qualité, — 
Au lervlce du clergé 
depuis plus de M an*.

FRI DESJARDINS, 

président et propriétaire.

!70 SAINT DFN


